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INTRODUCTION. 

Les  lettres  assyriennes  et  babyloniennes,  objet  de 
cette  étude,  font  partie  de  la  vaste  collection  de 
textes  écrits  sur  les  minces  tablettes  de  terre  cuite 
retrouvées  à  Kujundjik  sui'  remplacement  de  Ninive 
et  conservées  au  Britisb  Muséum.  Sous  le  titre 
Assyrian  and  Babylouimi  Icttcrs,  M.  R.  F.  Harper 
les  a  éditées  de  1892  à  l!)02,  sans  transcription  ni 
traduction,  en  huit  volumes  ;  des  extraits  des  deux 
premiers  volumes  ont  été  donnés  en  1905  par 
M.  l'abbé  F.  Martin  dans  la  lîeouc  de  nnstitnl 
Catholique. 

Nous  venons  à  notre  tour  glaner  dans  ce  champ 
immense  oîi  dorment  les  plus  antiques  archives  de 
l'humanité  et  essayer  d'apporter  notre....  brique  à 
la  construction  du  royal  palais  de  TAssyriologie. 

Bien  que  ce  modeste  travail  soit,  |)ar  sa  nature 
même,  destiné  à  un  public  spécial,  (ju'il  nous  soit 
permis  cependant  d'exposer  d'abord  en  ijuelques 
lignes  brèves,  pour  le  lecteur  bénévole  mais  non 
initié,  de  très  élémentaires  notions  sur  l'écriture  et 
la  langue  de  Ninive'. 


1.  N'ayant  voulu  donner  dans  ces  essais  de  traduction  que  de 
simples  exemples  de  syle  administratif,  nous  renvoyons  pour  tout 
ce  qui  concerne  les  diverses  formes  de  l'activité  assyrienne  aux 
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L'assyrien,  le  chaldéen  et  le  syriaque  forment  le 
gi'oupe  septentrional'  des  langues  sémitiques  ;  l'arabe 
et  riiimyarite,  le  mahari,  le  ghez,  le  tigré,  et 
l'amharique  constituent  le  groupe  méridional. 
L'assyrien^  qui  fut  parlé  presque  jusqu'à  notre  ère^ 
possède  une  phonétique  moins  altérée  que  celle  du 
chaldéen  et  du  syriaque,  par  exemple  en  ce  qui 
concerne  les  sifflantes  ;  cependant  son  emploi  des 
consonnes  guttui'ales  lui  donne  une  physionomie  plus 
moderne.  Il  n'a  pas  d'article.  La  finale  t  indique  le 
féminin.  Le  pluriel,  plus  simple  qu'en  hébreu,  se 
termine  souvent  en  i  ou  en  e^  Le  duel  est  très  rare. 
Les  cas  ont  presque  disparu  :  il  en  reste  toutefois 
quelques  traces  ;  de  même  le  phénomène  de 
mimmation  pour  le  nominatif,  le  génitif  et  l'accusatif. 
Le  pronom  possessif  est  rendu  par  suffixation  d'un 
élément    pronominal.    On    constituait    l'aoriste    en 


introductions  "des  publications  que  nous  espérons  pouvoir  taire 
paraître  successivement. 

Dans  ce  premier  petit  recueil  nous  présentons  des  spécimens  de 
textes  concernant  la  justice,  les  affaires  étrangères,  les  affaires 
intérieures,  les  grands  travaux,  la  religion,  l'astronomie  et 
l'astrologie. 

1.  Certains  linguistes  partagent  ce  groupe  en  sous-groupe  assyro- 
araméen  comprenant  l'assyrien,  le  chaldéen  et  le  syriaque,  et  en 
sous-groupe  chananéen,  comprenant  l'hébreu  et  le  phénicien. 

2.  Nous  nous  contentons  d'indiquer  quelques-unes  des  caracté- 
ristiques les  plus  importantes  de  l'assyrien,  supposant  connues  du 
lecteur  les  généralités  sur  les  langues  sémitiques. 

3.  Il  disparut  peu  à  peu  devant  l'araméen  qu'à  son  tour  remplaça 
l'arabe. 

4.  Il  est  parfois  indiqué  dans  l'écriture  par  la  réduplication  du  mot. 
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préfixant  des  éléments  personnels  au  thème.  Les 
compléments  étaient  notés  à  l'aide  de  suflixes. 

Un  passage  fameux  de  Bérose'  attribue  au  dieu 
Oannès  l'invention  de  l'écriture  et  de  tous  les  arts'-. 

D'une  primitive  écriture  figurative,  que  nous 
ont  révélée  de  nombreux  textes  archa'iques  et  que 
l'on  peut  d'ailleurs  retrouver  dans  des  graphies 
plus  modernes^  dérivèrent,  par  toute  une  série  de 
dégradations  successives,  en  passant  notamment  par 
des  formes  purement  linéaires,  les  signes  dont  la 
constitution  par  un  trait  horizontal,  vertical  ou 
oblique,  en  forme  de  coin  ou  de  clou',  a  fait  donner 
le  nom  de  cunéiformes  aux  écritures  de  l'Assyrie^ 

En  même  temps  que  l'image  s'éloignait  de  plus  en 
plus  de  l'objet  représenté  tout  d'abord,  le  sens 
évoluait   aussi.    Ne   signifiant  au   début  rien   autre 


1.  Didot.  Fragm.  Mst.  gr.  Il,  49G,  2-3. 

2.  Cf.  Pline  :  "  Litteras  semper  arhilror  assyrias  fuisse,  sed 
alii  apud  Aegypiios  a  Mercurio,  ut  Gelliiis,  alii  apud  Syros 
repertas  volant  r.  (Hist.  Nat ,  VII.  .'>6,  192). 

3.  Ainsi  «^  1^3  "  terre  »  rappelle  le  signe  figuratif  de  la  terre 
divisée,   du  champ  cultivé,   sillonné,   partagé.    Cf.  [    1     en 
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chinois, 


H  n 

Il  n 

3   3 

=)  3 

It    II 

M  II 

en  égyptien,      3  3     3  3       en  mexicain 


4.  Ce  changement  fut  la  conséquence  du  remplacement  de  la 
pierre  par  l'argile. 

5.  L'écriture  cunéiforme  fut  adoptée  par  bien  d'autres  peuples, 
sémitiques  ou  non.  (Voir  par  exemple  ceux  révélés  par  la  chancellerie 
d'El  Amarna). 
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chose  que  cet  objet  lui-même,  il  devint  plus  tard  un 
symbole,  la  partie  étant  prise  pour  le  tout,  l'attribut 
pour  la  fonction,  l'outil  pour  l'œuvre,  la  cause  pour 
l'effet,  etc.  Le  nombre  des  signes,  très  restreint  à 
l'origine,  augmenta  peu  à  peu  ;  il  se  multiplia  encore 
plus  lorsque  les  dessins  n'eurent  enfin  que  des 
rapports  assez  éloignés,  imaginaii-es  même,  avec  les 
choses,  les  êtres  représentés,  et  surtout  lorsqu'on 
voulut  exprimer  des  abstractions. 

Ce  que  l'écriture  montre,  la  langue  le  nonniie. 
Les  sons  naturellement  attribués  aux  idéogrammes 
s'attachèrent  à  eux  avec  une  ténacité  telle  que  bientôt 
chaque  signe,  tout  en  continuant  à  pouvoir  être 
employé  dans  les  textes  à  la  fois  pour  sa  valeur 
idéographique  et  pour  sa  valeur  phonétique,  put 
aussi  ne  l'être  que  pour  cette  dernière  seulement. 
Encore  des  générations  et  des  générations,  des 
siècles  et  des  siècles,  et  par  des  procédés  divers, 
principalement  par  acrologie,  la  valeur  phonétique 
des  signes  se  simplifia,  devint  syllabique.  C'est  à  ce 
stade  de  l'évolution  graphique  que  s'arrêtèrent  les 
cunéiformes  ;  l'alphabet  ne  fut  pas  inventé'. 

Phonétiquement,  les  cunéiformes  expriment  une 
voyelle  accompagnée  d'une  ou  de  plusieurs  consonnes. 
Les  mots  polysyllabiques  peuvent  être  représentés 
soit  par  un  seul  caractère,  soit  par  autant  de  signes 
qu'ils  contiennent  de  syllabes.  L'une  des  principales 


1.  La  question  si  importante  de  l'origine  (égyptienne  ?  assyrienne  ? 
égéenne?  etc.  ?)  de  l'alphabet  (phénicien  ?)  ne  rentre  pas  dans  notre 
sujet. 
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difficultés  qu'ont  roncontrées  et  (|ue  lenoontrent 
encore  les  assyriologues  est  due  à  la  polyphonie, 
c'est-à-(liie  à  la  propriété  ([u'ont  de  nombreux 
cunéifornies  de  pouvoir  être  rendus  par  plusieurs 
sons,  en  conservant  d'ailleurs  leurs  valeurs  idéo- 
graphiques. Tout  comme  les  écritures  chinoise, 
égyptienne,  mexicaine,  maya', etc.  l'écritureassyrienne 
avait  des  déterminatifs. 

Les  inscriptions  déjà  retrouvées  sont  excessivement 
nombreuses,  et  chaque  jour  de  nouvelles  fouilles 
accroissent  cette  formidable  bibliothèque  dont  la 
brique  constitue  le  principal  élément,  mais  à 
laquelle  la  pierre  apporte  aussi  son  contingent.  Se 
servit-on  de  matériaux  plus  souples,  tels  ([ue  papyrus, 
parchemin, cire, etc.? Dans  l'état  de  nos  connaissances 
il  est  impossible  de  répondre  nettement  soit  par 
l'aflirmative,  soit  par  la  négative.  La  pénurie  de  bois 
interdisait  l'usage  de  feuilles  ou  d'écorccs  d'arbres, 
préparées  ou  non.  Cela  est  vrai  ;  il  est  cependant 
inadmissible  ([ue  le  papyrus  soit  resté  inconnu 
de  peuples  en  relations  très  fré(|uentes  avec  les 
Egyptiens-;  fut-il  dédaigné  ou  fut-il  trouvé  trop  cher? 
Il  nous  semble  qu'on  dut  souvent  employer  pour  la 
correspondance    particulière,    pour   les   notes,   etc., 


1.  Pour  le  maya,  cf.  G.  Raynaud,  Tluloc  et  Bacab,  1907. 

2.  Il  y  a  là  un  problème  des  plus  curieux.  En  efTet  les  découvertes 
(CEI  Amama  nous  ont  appris  que  la  correspondance  des  Pharaons 
avec  leurs  alliés,  leurs  protégés  et  leurs  sujets  asiatiques,  même 
d'origine  égyptienne,  était  écrite  sur  tablettes  et  en  caractères 
cunéiformes.  Pourquoi  ? 


(c'est-à-dire  pour  tout  ce  qu'il  était  peu  ou  point 
nécessaire  de  conserver  longtemps),  ce  qu'on   avait 

sous  la  main,  de  l'argile,  oui,  de  l'argile crue. 

Ceci  revient  à  dire  :  les  Assyriens  écrivaient  toujours 
(ou  presque  toujours)  sur  des  briques,  ne  faisant 
cuire  que  celles  dont  on  voulait  perpétuer  la  dui'ée. 
Cela  nous  explique  peut-être  pourquoi  nous 
possédons  de  si  nombreux  textes  administratifs 
(rapports,  lettres  du  roi  ou  au  roi,  etc.),  tant 
d'exemples  du  style  spécial  à  cette  classe  de 
documents,  et  pourquoi  au  contraire  les  fouilles 
nous  ont  révélé  relativement  peu'  de  missives  entre 
parents,  amis,  etc.  pouvant  nous  renseigner  sur  le 
style  épistolaire  proprement  dit.  A  moins  d'un  hasard 
conservateur  véritablement  extraordinaire,  on  n'en 
découvrira  probablement  jamais  beaucoup  ;  en  effet, 
même  si  l'on  admet  qu'elles  n'aient  pas  été  de  bonne 
heure  anéanties  par  les  Assyriens  eux-mémes\  il 
serait  bien  invraisemblable  qu'elles  aient  pu  résister 


1.  Nous  croyons  devoir  citer,  à  titre  d'exemple,  une  de  ces  lettres 
si  rares,  envoyée  par  un  amant  à  sa  maîtresse  et  dont  le 
P.  Scheil  a  donné  {RT,  1894,  p.  189)  la  traduction  suivante  : 
«  A  Bibêya  soit  dit  :  (moi)  Gimil-Marduk  :  que  èamas  et  Marduk 
pour  l'amour  de  moi  te  fassent  vivre  à  jamais  !  J'envoie  prendre 
des  nouvelles  de  ta  santé,  informe-moi  do  ta  santé.  Me  voici  fixé 
à  Babylone,  et  je  ne  t'ai  pas  vue,  j'en  suis  bien  inquiet.  Envoie-moi 
la  nouvelle  de  ton  arrivée,  afin  que  je  me  réjouisse  !  Viens  au  mois 
d'Arahsamnu.  Puisses-tu  vivre  à  jamais  pour  l'amour  de  moi  !  « 

2.  Dans  tous  les  pays  et  à  toutes  les  époques  les  particuliers 
ont  au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long  détruit  leur  corres- 
pondance ordinaire  et  seuls  les  documents  officiels  ont  été  conservés 
dans  des  archives. 


aux  incendies,  aux  écroulements,  aux  si  multiples 
causes  de  ruine  qui  ont  fait  disparaître  tant  de 
textes  plus  solides.  Ces  mêmes  causes  auraient 
produit  les  mêmes  effets,  si  les  Babyloniens  avaient 
écrit  sur  feuilles  d'arbres,  sur  pa|)yrus.  sur  écorce, 
sur  cire,  sur  parcbemin,  etc. 

Lorsque  le  document  comprend  plusieurs  tablettes, 
chacune  d'elles  commence  par  la  dernière  phrase  de 
la  précédente  ;  pour  passer  de  la  lecture  du  recto  à 
celle  du  verso  il  faut  faire  pivoter  la  tablette  autoui- 
d'un  axe  latitudinal  idéal'.  On  écrivait  de  gauche  à 
droite  et  les  lignes  se  suivaient  de  haut  en  bas% 

Les  contrats  entre  particuliers  étaient  gravés  sur 
des  pains  le  terre  cuite  ayant  à  peu  près  la  forme  et 
la  grosseur  de  nos  savonnettes,  et  que  renfermait  une 
mince  enveloppe  d'argile  sur  laquelle  on  inscrivait 
un  double,  un  résumé  de  l'acte.  Le  tout,  contenant 
et  contenu,  était  alors  soumis  à  une  nouvelle  cuisson. 
En  cas  de  contestation  entre  les  parties,  il  suHisait  de 
briser  devant  le  juge  le  duplicata,  et  le  texte  primitif 
faisait  foi.  Des  enveloppes  semblables,  mais  ne  portant 


1.  L'un  des  trois  manuscrits  hiératiques  de  l'Amérique  Centrale, 
le  Codex  Corlesianus,  présente  la  même  position  renversée  du 
verso  par  rapport  au  recto  ;  dans  les  deux  autres,  Codex  Peresianus 
et  Codex  Dresdensis,  recto  et  verso  ont  même  sens  vertical. 

2.  Primitivement  les  inscriptions  se  composaient  de  petites  cases, 
renfermant  un  ou  plusieurs  signes,  et  devaient  être  lues  de  haut 
en  bas,  alors  que  l'ordre  des  cases  était  de  droite  à  gauche. 

Cf.  les  curieux  calculs  astronomiques  du  Codex  Dresdensis;  on 
doit  les  lire  de  droite  à  gauche  et  de  bas  en  haut,  contrairement  à 
l'ordre  ordinaire  de  l'écriture  yucatèque. 


que  le  nom  du  destinataire,  étaient  employées  pour  la 
correspondance  courante.  Il  existe  au  Biitisli  Muséum 
une  missive  particulière  qui  ne  dut  jamais  parvenir 
à  destination  car  elle  a  été  découverte  avec  son 
enveloppe  encore  intacte'. 

Le  style  ordinaire  des  Assyriens  était  un  continuel 
mélange  de  phonèmes  et  d'idéogrammes,  dont  la 
proportion  relative  dépendait  uniquement  du  goût 
de  l'écrivain  et  peut-être  aussi  de  sa  science. 

Faisons  remarquer  que  dans  l'ancienne  Mésopota- 
mie le  peuple  se  servait  plus  particulièrement  des 
phonèmes,  les  idéogrammes  n'étant  guère  employés 
que  dans  le  cercle  restreint  des  lettrés  et  des 
magiciens,  co  qui  leur  donnait  en  quelque  sorte  un 
caractère  sacré  ;  aussi  seuls  les  scribes  en  connaissaient 
la  valeur,  conservée  par  la  tradition  dans  les  collèges 
sacerdotaux'-. 

Pour  les  raisons  énoncées  plus  haut,  nous  ne 
pouvions  espérer  que  le  déchiffrement  des  lettres 
contenues  dans  ce  volume  nous  fournirait  des  modèles 
du  style  épistolaire  proprement  dit.  La  plupart  des 
documents  assyriens  sont,  à  part  les  Annales  des 
Rois,  c'est-à-dire  les  «  Classiques», rédigés  au  courant 
de  la  plume,  sans  recherche  et  sans  apprêt.  Souvent 

1.  On  a  trouvé  des  tablettes  ne  contenant  chacune  qu'un  nom 
et  une  date. 

2.  Au  Japon,  les  gens  du  peuple,  les  femmes  surtout,  ne  lisent 
guère  que  des  livres  écrits  à  l'aide  des  syllabaires  hira-kana 
ou  Jiata-hana  ;  la  science  des  nombreux  signes  de  l'écriture 
idéographique  sino-japonaise  n'est  sérieusement  acquise  que  par 
les  gens  d'une  certaine  instruction. 


même  l'enchevêtrement  des  phrases  rend  très  difficile 
rintelliiieiK'e  de  ces  textes,  d'autant  plus  difficile  que 
la  majorité  d'entre  eux  sont  des  réponses  aux 
demandes  ou  aux  ordres  du  roi,  et  qu'il  nous  est 
presque  impossible  de  deviner,  de  comprendre 
leurs  allusions,  leurs  sous-entendus.  Le  souverain 
destinataire  n'y  est  jamais  nommé,  et  l'on  se  borne 
à  le  qualifier  de  «  roi,  mon  maître  »  ;  nous  ne 
pouvons  donc  qu'émettre  des  hypothèses  quant  à  la 
date  de  leur  composition.  Néanmoins  on  peut  avancer 
avec  assez  de  certitude  que  ces  écrits  remontent  au 
Vil*  siècle  avant  notre  ère,  c'est-à-dire  à  l'une  des 
époques  les  plus  brillantes  de  l'histoire  assyrienne. 
Par  exemple  la  tablette  82-o-'22,  171,  a  pour  auteur 
Adad-sum-usur  que  nous  savons  avoir  été  astrologue, 
médecin  et  prêtre  du  loi  Asaraddon'  (681-667)-. 

Pour  la  transmission  des  dépêches  administratives, 
l'Etat  semble  avoir  eu  des  relais,  régulièrement 
établis'',  de  courriers  appelés  inar-sipvi. 


1.  Asaraddon  (plus  exactement  Asur-ah-iddin  -  Asur  a  donné 
un  frère  v),  troisième  roi  de  la  dynastie  fondée  par  Sargon  et  fils 
aine  du  Sennaehérib  de  la  Bible,  fut  père  de  Sardanapale.  Grand 
guerrier  lui  aussi  et  obligé  comme  ses  prédécesseurs  et  successeurs 
de  lutter  sans  cesse  pour  conserver  et  même  agrandir  son  immense 
empire,  il  se  distingua  cependant  d'eux  par  sa  douceur  relative  et 
son  amour  des  arts  de  la  paix  ;  ce  fut  surtout  un  constructeur 
magnifique. 

2.  G.  Maspero.  Histoire  ancienne,  liv.  IV.  ch.  X. 

3.  Dans  le  Pérou  précolom  bien  existait  l'institution  assez  analogue, 
purement  gouvernementale  d'ailleurs,  des  chasquis,  rapides 
messagers  résidant  deux  par  deux  le  long  des  grandes  routes  dans 
de  petites  maisons  peu  éloignées  les  unes  des  autres  ;  la  distance  à 
parcourir  pour  chacun  d'eux  étant  ainsi  très  faible  pouvait  être 
franchie  à  toute  vitesse. 
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Chacune  des  lettres  que  nous  publions  commence 
par  une  série  de  ces  formules  de  politesse  si  chères 
aux  Orientaux,  mais  dont  le  cadre  protocolaire  est  à 
peu  près  invariable.  Ce  sont  d'abord  les  titres  de  la 
personne  à  qui  la  missive  est  adressée  ;  vient  ensuite 
le  nom  de  l'expéditeur  ;  enfin  une  invocation  aux 
dieux,  lesquels  sont  priés  de  bien  vouloir  veiller  sur 
le  destinataire.  Le  plus  souvent,  on  se  contentait  de 
mettre  son  correspondant  sous  la  protection  de  deux 
divinités  bien  choisies,  telles  que  Nabu  et  Marduk'. 

1.  Les  divinités  citées  dans  cette  étude  ne  sont  qu'au  nomhi'c 

de  12.  Ce  sont  : 

1°  Adad.  —  Dieu  de  l'atmospiière. 

2"  Anou.  —  Ce  souverain  maître  des  cieux  dans  la  Babylonie 
méridionale  fut,  a-t-on  dit,  primitivement  dieu  lunaire  d'Ur. 

3°  Asur.  —  Ce  «  bienfaisant  »  roi  de  tous  les  dieux,  "  seigneur  de 
l'univers  n  dans  le  panthéon  assyrien,  créateur  de  la  terre, 
lut  le  chef  de  guerre  et  le  dieu  particulier  de  la  ville  d'Âsur. 

4"  Bel.  —  Ce  dieu  solaire  de  Nippour  devint  dans  le  panthéon 
babylonien  maitre  de  la  terre  et  de  ses  forces  naturelles. 
C'est  de  lui  que  les  anciens  rois  babyloniens  recevaient 
la  royauté.  Seigneur  des  hommes  et  de  leur  destin,  il 
était  à  la  fois  bienfaisant  et  destructeur. 

5°  Istar.  —  Cette  déesse  de  l'étoiledu  matin  et  du  soir,  qui  commandait 
aux  forces  créatrices  et  bienfaisantes  de  la  nuit,  devint 
une  reine  dos  combats,  de  la  chasse  et  de  l'amour.  Ses 
transformations  locales  furent  nombreuses. 

6°  Marduk.  —  Dieu  du  soleil  levant  et  dusoleil  printanier  à  Babylone. 
Sa  femme  Zaïpanit,  était  déesse  de  la  force  vitale.  Dieu 
de  l'incantation  et  de  l'exorcisme  et  par  conséquent  de  la 
science  et  de  la  sagesse,  il  devint  à  Babylone  maître  des 
dieux. 

7°  Nabu.  —  Primitivement  dieu  de  l'univers,  il  présidait,  disent 
certains  auteurs,  à  la  fertilité  des  champs  et  par  suite 
aux  eaux  terrestres.  Orateur  et  prophète,  inventeur  de 
l'écriture,  il  était  donc  plus  particulièrement  dieu  des 
prêtres. 

8°  Nergal.  —  Dieu  de  Koutha  [cette  ville  semble  avoir  joué  le 
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On  aborde  alors  ex  abrupto  le  sujet  de  la  dépêche. 
La  fin  diffère  nettement  du  commencement  en  ce 
qu'elle  ne  renferme  aucune  formule  spéciale. 

Presque  toutes  les  tablettes  que  nous  traduisons 
sont  en  caractères  ninivites,  un  très  petit  nombre  en 
babyloniens'.  Trois  seulement  sont  datées'^  par  le 
mois,  le  jour  et  le  nom  de  l'archonte^ 


même  rôle  de  nécropole  à  la  fois  réelle  et  mythique  que 
le  Mictlan  des  Mexicains  précolombiens],  il  régit  le  monde 
souteiTain.  Probablement  à  l'origine  dieu  de  la  chaleur 
destructive  du  soleil  desséchant,  il  n'en  devint  pas  moins, 
comme  son  épouse  Allatou,  un  créateur  de  vie. 

9»  Nusku.  —  Messager  des  dieux  et  gardien  des  temples,  il  était  la 
force  meurtrière  du  feu  céleste. 

10»  Samas.  —  Ce  dieu  solaire  de  Sippar  expliquait  les  présages  et 
les  songes,  défendait  les  faibles  et  les  opprimés. 

11»  Sin.—  Ce  dieu  de  la  lune  était  adoré  sous  le  nom  de  Nannar 
«  le  flambeau  »  dans  la  Babylonie  méridionale.  Père  de 
Samas  et  d'Istar,  il  apportait  la  lumière  au  milieu  de  la 
nuit  obscure  et  protégeait  la  végétation  et  les  troupeaux. 

12»  Tasmetum.  —  Epouse  de  Nabu  et  fille  de  Marduk,  elle  régnait  à 
Borsippa. 
N'oublions  pas  que  comme  dans  tous  les  autres  Olympes  les 

dieux  et  déesses  des  panthéons  babyloniens  et  assyriens  étaient 

pour  la  plupart  (tous  peut-être)  d'anciennes  divinités  locales  ;  cela 

explique  l'enchevêtrement  de  leurs  rôles  et  la  multiplicité  de  leurs 

généalogies. 

1.  De  même  que  le  babylonien  et  le  ninivite  ne  formaient,  à  des 
dilTérences  dialectales  près,  différences  plutôt  phonétiques  d'ailleurs 
(adoucissement  des  consonnes,  etc.,  en  babylonien),  qu'une  seule  et 
môme  langue,  les  signes  ninivites  et  les  signes  babyloniens,  ceux-ci 
étant  cependant  d'une  plus  grande  complication  de  formes  et  par 
suite  d'une  plus  difficile  lecture  que  ceux-là,  ne  constituaient  en 
réalité  qu'une  seule  et  môme  écriture. 

2.  Certaines  tablettes  assyriennes,  mais  non  de  celles  que  nous 

publions,  sont  signées d'une  marque  d'ongle  ou  du  croisement 

de  deux  marques  d"ongle.  Cf.  CT.  1T748,  recto. 

3.  On  sait  que  chez  les  Babyloniens  l'année  comprenait  12  mois 
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On  pourra  constater,  et  cela  sans  le  moindre 
étonnement,  que  malgré  leur  âge  si  respectable, 
certaines  de  ces  dépêches  pourraient,  à  quelques 
changements  de  formulettes  près,  avoir  été  écrites 
de  notre  temps,  émaner  de  nos  ministères.  Et  voilà 
aussi  comment  malgré  tant  de  siècles  écoulés,  malgré 
tant  de  ruines,  tant  de  catastrophes,  nous  pouvons 
aujourd'hui,  grâce  à  ces  signes  tracés  il  y  a 
des  milliers  d'années,  dévoiler  et  d'importants 
secrets  d'Etat,  et  de  minimes  détails  de  la  cuisine 
bureaucratique. 

L'antiquité  recèle  encore  pour  les  historiens  et 
les  chroniqueurs,  présents  ou  futurs,  d'inépuisables 
trésors  qui  révéleront  une  fois  de  plus  aux 
psychologues  l'arrière-fonds,  éternellement  invariable 
d'ailleurs,  de  l'âme  humaine. 

Quant  aux  philologues  ils  trouveront  dans  notre 
recueil  des  mots  non  identifiés  jusqu'à  ce  jour  et 
quelques  formes  verbales  nouvelles  qui  pourront 
servir  de  complément  au  lexique  assyrien. 

En  terminant,  ce  m'est  un  agréable  devoir  que 
d'adresser  l'expression  de  ma  profonde  et  sincère 
gratitude  à  deux  de  mes  maîtres  :  à  mon  ami  vénéré 
M.  Joseph  Halévy  dont  les  conseils  si  cordiaux  ne 
m'ont  jamais  fait  défaut,  et  au  P.  Scheil  qui  pendant 
de  nombreuses  années   m'a  si   indule;emment  et  si 


de  29  ou  30  jours  chacun.  La  différence  entre  les  années  lunaire  et 
solaire  était  compensée  à  l'aide  de  mois  intercalaires  :  un  second 
Adar  (les  Assyriens  ne  connurent  que  ce  mois  complémentaire)  et 
un  second  Eloul. 
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savamment  iruidé  dans  les  sentiers   sablonneux  et 
arides  de  la  Babylonie. 

Merci  enfin  au  D''  E.  W.  Budge,  conservateur  des 
Antiquités  Egyptiennes  et  Assyriennes  du  British 
Muséum,  ([ui  a  bien  voulu,  et  de  si  courtoise  façon, 
mettre  à  ma  disposition  ces  précieuses  tablettes. 

Paris,  mars  1909. 
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TRANSCRIPTION. 


h  c  =  ch  allemand         ou  H  hébreu. 

s  ;*■  ^  cil  dans  chapitre  ou  12          » 

s  r  ^  s  em])hatique    ou  ^           » 

t  ^  =^  t  »            ou  û          » 

k  '  ^  (j  »            ou  p           « 


I  .    JUSTICE. 
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1.  (K.  762.) 

TuANSCUIPTIO>i. 

I      E-i;ii'-lu'  sa  tas-li-nia-a-ti 
sa  sari'u  bê-li  u-sal-lim-u-ni 
sa  ana  ^'  Ab-ai-u-  u-se-sa-an-ni 
at-ta-na-su'  us-sa-hi-ir  us-si-ri-ha 

5     lu-se-sii-ii-ui  li(l-(li-mi-ni' 

ina  pu-u-li  tas-li-ma-a-ti  lu-sal-liin 


1.  Héb.  n-^jî^. 

2.  Grammaticalement  parlant  ou  pourrait  aussi  y  voir  un  nom 
d'homme  et  lire  :  Alahaiu  a  obtenu  pour  moi. 

3.  Attanam  pour  antanasu. 
A.  Licldinum  pour  lindinuni. 
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I.  Lettre  île  (jrdce. 

TRAi)i'(rrio>'. 

I^a  lettre  de  grâce  que  le  roi,  mon  maître,  a  eu  la 
bonté  de  m'accordei- afin  que  l'on  m'autorise  à  sortir 
de  la  ville  d'Abaiu,  je  l'ai  remise,  je  l'ai  fait  circuler, 
je  l'ai  présentée.  Qu'on  me  libère,  qu'on  me  laisse 
libre,  conformément  à  sa  teneur,  que  je  sois  sain  et 
sauf. 


1.  Nous  prions  le  lecteur  de  nous  excuser  si  dans  nos  essais 
de  ti'aductions  nous  sacrifions  souvent  le  style  au  désir  de  nous 
rapprocher  de  la  littéralité  et  de  suivre  autant  que  possible  ligne 
par  ligne  le  texte  assyrien.  Littéralitô  ne  veut  cependant  pas  dire 
mot  à  mot,  ce  qui  serait  souvent  synonyme  d'inRomprébensible. 
Il  nous  a  fallu  fréquemment  ajouter  des  "  et  ",  des  «  car  »,  des 
«  en  effet  r,  des  deux  points,  des  guillemets,  et  autres  explétrves 
dont  d'aucuns  trouveront  peut-être  trop  audacieux  l'emploi  ;  si  nous 
nous  sommes  parfois  t  rompe,  notre  excuse  en  est  dans  notre  espoir 
de  rendre  nos  lettres lisibles. 
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■2.  (K.  8-26.) 
Thanscuiption. 

I      liiii  di  ""<^'  sahf- 

'""'  iiiu-za-sir-ai' 

sa  •■""'■'  fis-su-mi 

i-sn-u-ni- 
o     ina  ''  Si-lia-iia 

sa  iiiad-bar-su-nu 

iH-is-|Ul-H-lll 

lu-l»i-lii-ni  sii-iui-u 
u  la-a  ina  inad-bar-ina" 
10     ili-su-iiii 


1.  Les  Muzazirlens  sont  des  Arméniens  du  côté  de  la  Perse.  Cf. 
La  Stèle  de  Kel-i-chin  ;  RT.  XIV.  153-lGO.  et  XIX.  46-64.  (note  29). 

2.  Istlni  pour  iixi<ni. 

3.  Héh.    -UTZ. 
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2 .    Déportation. 

TiUDicno.N. 

Quant  aux  gens  «  niuza/.iiions  »  (jui  ont  enlové 
leur  fhel',  nous  avons  doinié  dos  oi'dies  dans  la 
contrée  de  Sihan  qui  est  leur  district,  afin  qu'on 
les  déporto  ot  qu'ils  ne  soient  pas  plus  longtemps 
dans  la  plaine. 
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:..  (K.   11-25.) 
TKA.^sclHl'Tlo^i. 

1     a-iKi  sarri  bêli-ya' 

iirad-ka  |  lin-iiiurj-an-ni 

lu-u  sul-mu  a-na  sarri  bë-ii-ya 

[as-sum]  "™'^'  nisO 

5     sa  Ba-ri-ki-el 

sa  sarru  bê-li  is-pur-an-ni 
an-nu-sim  LUI  napsati 
Nabû-sal-lini  ^'""'  La-pi-ai 
uz-za-bi-ta  a-»a  Tuk-ma-a-di 
10     "'"■'  mutii-  pu-tu^  mâr  sarri 
il-ti-din 


1.  Au  pluriel  bêli-ni  ;  pa,v  exception  6ë-?«»^-?^<  dans  83-1-18,  49. 
recto  1. 

2.  Cf.  81-7-27,  30  verso  3. 
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5  .    .1  /■  r  c  s  l  a  t  i  0  n  . 


TitADLCriON. 


Au  roi,  mon  maître, 
ton  serviteur  Imnmrani. 
Salut  au  roi,  mon  maître. 
[Au  sujet]  des  individus  de  Barakiel 
dont  le  roi,  mon  maître,  me  parle, 
voici  que  .Nahu-sallini  le  labien 
en  a  appréhendés  oô  ;  à  Tukmadi, 
satellite  du  lils  du  roi,  il  les  a  livrés. 


l'L.  I. 


Eïï.1^  --  J^^TT  tTTTfc  t-  <f  <  te 
^ÎT  r  ►tTT  ttT  Tî  If  <  tïïTt  A- f M  te 


PL.  II. 


g<r  E^  'î^  'i^  v' 

tî(7  J.  ►f  £  ►a' 
m  u  lEI  tni  £  -r^'  < 


PL.  III. 


II.    AFFAIRES    ETRANGERES, 
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'(.   (K.  G-21.) 

TnAKSClUPl'IOIN. 

1     a-na  sarri  bêli-ya 

arad-ka  Bel-iddin 

ina  eli  te-me 

sa  "'^'  Urai'tu' 
3     mâr  sipri  sa  '""'  An-di-ai 

mal'  sipri  sa  '"'"  Zi-ki-ra-ai 

ina  lib-bi  ■''  U-a-si- 

i-tal-ku-u-ni 

i-ki-tib-bu-ni-su' 
10     ma-a  sar  '"'*'  Asur 

ina  niuh-lii-ni 

Q-mu  sa  mâr  sipi-C 

e-mu-i'u-ni 

u-ta-me-si'  (?) 
15     ina  ™"*  Zi-ki-ti-a" 


I 


1.  Urarlu  i-épond  à  peu  près  à  l'Arménie  actuelle. 

2.  Ville  citée  aussi  dans  RM.  2,  2  recto  9. 

3.  Ikitibbiini  pour  iktibbuni. 

i.  Cf.  RM.  2,  5  verso  2.  annuri  utammeèa  illaka. 
û-  La  suite  de  cette  phrase  est  au  verso  de  la  tablette. 
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\.  Espion. 

TllADLCTlOiN. 

Au  roi.  11)011  inaitrc, 
ton  serviteur  Bel-iddin. 

Voici  les  nouvelles  conctiiianl  le  [ciys  d'L  rartu. 
Les  messagers  du  pays  d'Andiai  et  de  Zikirai 
sont  venus  dans  la  ville  d'Uasi  et  lui  ont  dit  : 
«  Le  roi  du  pays  d'Asur  [marche]  contre  nous  ». 
Dès  qu'il  eut  vu  les  messagers  il  conspira. 
Dans  le  pays  de  Zikitia, 
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Verso. 

TltAiNSCUlI'TiOIS. 

1     su-ul  ;i-(li 

e-imi-ki-su 

u  "''^'  Hu-iil)-k;i-iii 

hamsu  iiia-di-luin 
5     i-tal  i-ta-ka 

i-su-liu-ra 

ana  •""''  rabûtisu  i-ik-lib-bi 

unici  e-nui-ki-ku'  ka-za-ra 

ina-a  iiia  ui-ri-to  sar  '""^  Asur 
10     arba  sa-di-ri- 

[iua]  tc-li-ki  lani-si-i 

[ana]  cli  sa-di-ri 

ina  to-ti-ki  tani-si-i 


1.  Emuhihu  pour  cmukiha. 

2.  Héb.   ^IC. 


29 


Suito. 

TUADITTIOX. 

tout  ce  (|u"il  y  ;ivait  do  troupes,  aiusi  que  [les 
guerriers]  du  pays  de  Hubkai,  montent  en  cincj 
groupes  et  contre  toi  évolueront. 

Aux  olliciers  il  a  dit  : 

«  Vos  contingents  sont-ils  prêts  '.  » 

Il  a  dit  en  outio  : 

«  Pour  la  défaite  du  roi  du  pays  d'Asur,  quatre 

«  bataillons  [sur  son]  passage  avez-vous  disposés  ? 

«  Au    sujet    de    la    lacti(|ue    [conti-e]    l'invasion, 

«  ave/.-vous  pris  des  mesures  ?  « 
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t).  (K.  505.) 
Tl^v^scnIPTlON. 

i     a-na  sari-i  beli-ya  arad-ka  Bel 

lu  sul-mu  a-na  san'i  bê-li-ya 

sul-mu  a-na  mâr  sani 

sul-mu  a-na  "'  lialsô 
o     lib-bu  sa  sarri  bêli-ya  lu-tib 

ina  eli  te-me  sa  '""'  Urartn 

niâr  sipri  [it]-tal-ka 

bel  pahati  ina  qa-tii-u-a 

as-|)ui-u-ni  it-tal-ka 
iO     ki-i  sa  sarru  bf'-li  is-pur-an-ni 

id-du-ba-as-su' 

ma-a-ta-a^  a-ni-nu 

sa-al-ma-ni  at-tu-nu' 

at-tu-nu  -''  halse-ni 
lo     tu-za-ba-ta-ma-a 


1.  Iddubâsiu,  forme  dialectale  pour  iddabuh. 

•2.  Mûtâ  =  mû. 

3.  Cf.  Asurbanipal  1, 122. 
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.">.   Incident  de  fronl'urc. 

TliADlCTION. 

Ail  roi,  mon  maitro, 

ton  serviteur  Bel. 

Salut  au  roi,  mon  inaitrc  ;  salut  au  (ils  du  roi. 

Paix  aux  citadelles  :  que  le  cœur  du  roi,  mon 
maître,  soit  heureux. 

Au  sujet  de  Tordre  eoneernant  le  pays  d'Urartu, 
le  messager  est  parti  ;  j'ai  envoyé  le  préfet  qui  était 
sous  mes  ordies  ;  il  a  dû  arriver.  Conformément 
aux  instiuetions  du  roi,  mou  maître,  il  y  parlera  en 
ces  termes  : 

«  Nous,  nous  sommes  pa(ili(|ues,  (|uant  à  nous  • 
"  vous,  vous  vous  emparez  de  nos  citadelles  ; 
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Verso. 

TUANSCIUPTION. 

{     iuin-kii  ine-nu  li-im-iis 

ma-!i  suiii-nia  ina  (a-hu-iiic-kn-nu' 

ina  ■''  halsê-ku-nu 

ah-ti-ti  ina  qatâ-ya 
o     ba-si'^  '^""^'  e-nui-ki-su 

i-si-su  ]»ii-uh-ru 

ina  '''  Hai'-fla  niasartn 

i-na-za-ar  an-ni-i-u 

te-on-su-nu 


1.  Talmud.    □'Inin.  Cf.  83-1-18,  5  verso  22,  ina  eli  taJiiimu  sa  «'»' 
sanilu  ÎT(. 

2.  Ba-p  =  nink.  mot  qui  introduit  une  nouvelle  matière.  Voir  K. 
8535  verso  f). 
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Suite. 

TllADlCriON. 

«  moi,  que  dois-je  devenir? 

«  Et  encore  si  à  votre  frontière, 

«  à  vos  forteresses, 

«  j'avais  causé  un  préjudice  volontairement  !  » 

Ses  forces  sont  réunies  auprès  de  lui. 

Dans  la  ville  de  Harda  il  tient  garnison. 

Voilà  les  nouvelles  concernant  cela. 


PL.  IV 


•-  <^i  K^ij  T'- 
en .^:.'^i?  T7 

t^t  JEU  4  >-  fs- 1 

«Tit  ttnr  f-  <>- 


PL.    IV^i^ 


■^  ^   ïï  <Ttfc 


l'L.  V. 


PL.  V'"^ 


■  7  jB^i'-'^-fëny^:^! 


III.   AFFAIRES   INTERIEURES. 
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0.  (K.  670.) 
TiiMsnciiiPTioN. 

I     a-iia  sairi  l>êli-ya 

arad-ka. 

lii-ii  sul-mu  a-na  sairi'  hêli-ya 

ina  eli  sa  sari'u  bêli-ya 
5     is-kun-an-ni 

sul-mu  a-na  sarri  l)ëli-ya 

as-sap-ra 

sul-mu  sa  sarri  beli-ya 

la  as-me 
10     u  mi-i-nu 

sa  su-tu-u-ni 

saiTU  lis-pu-ra 

libbu 

a-na  "'"^'  ardi-su^ 
IT)     lis-kun 


1.  Les  militaires  ajoutaient  :  i-ulmu  ana  mât  Sa  Sarri 
"  salut  au  pays  ».  RM.  2.  410  recto  4. 

D'aucuns  :  adii  iSlên  limii  lu  Sulmii 
"  salut  mille  fois  ».  83-1-18,  43  recto  5. 

2.  On  trouve  ur-du  et  ur-di  dans  82-5-22,  93  verso  9  et  15.  Très 
rare  est  la  forme  nfj-âi  ;  cf.  fiu.  91-5-9,  2512  recto  8. 
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().  Cuttrlisdii. 

ÏHADUCIION. 

Au  roi,  mon  maili'c, 

ton  serviteur. 

Salut  au  roi,  mou  maître. 

Au  sujet  de  ce  que  le  roi,  mon  maître,  m'a 
commandé,  j'ai  donné  satisfaction  au  roi,  mon 
muitre. 

Je  suis  sans  nouvelles  du  roi,  mon  maître  ;  et  en 
tout  ce  (jui  nous  concerne,  que  le  roi  veuille  bien 
nous  prévenir. 

Puisse  le  cœur  [du  roij  être  disposé  favorablement 
pour  son  serviteur. 
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7.  (K.  G28.) 

TuANSCltlPTIO?). 

I     ;i-n;i  sarii  l)Ol-i 
amoi  ;„.dâni-ka 
'""'''  hazânâti 
sa  ina  ''"  Mil-ki-a^ 
5     dul-li^  sarri  e-pa-su-u-ni 
sa  san'u  hêl-i 
is-pu-ia-na-si-ni 
ina-a^  a-di  Imi'-sa-ni^ 
ma-a  ip-sa  ga-me-ra 

10     sa  sarru  bol-i 
is-pu-ra-na-si-ni 
ni-pa-as  a-na  sarri 
bêl-i  :  iii-da-na 
du  1-1  u  ina  inuh-ni 

15     da-a-iia  :  a-daii-nis 


1.  Ville  citée  déjà  daus  K.  G;31  recto  6. 

2.  Dullii  a  une  signification  très  flottante  ;  il  l'épond  à  "  travail, 
tache  n,  dont  on  s'acquitte  ;  dans  les  textes  religieux  il  est 
synonyme  de  «  culte  et  sacrifice  n. 

3.  Quand  le  sci'ibe  rappelle  la  mission  que  le  roi  lui  a  confiée  il 
cite  les  paroles  du  souverain  entre  doux  mû. 

4.  Le  texte  donne  htii-clani.  Je  propose  de  lire  hnri-ani 
"  montagnes  n,  bien  que  le  contexte  ne  nous  fournisse  aucune 
indication  à  ce  sujet. 
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7.  Protestation  des  syndics. 

THADICTI0>. 

Au  roi,  mon  maître, 

tes  serviteurs  les  syndics  de  la  ville  de  Milkia. 
[Pour]  le  service  du  roi  nous  ferons  ce  que  le  roi, 
mon  maître,  nous  a  ordonné  : 
«  jusqu'aux  montagnes  »  ; 
tout  le  travail  dont  le  roi,  mon  maître, 
nous  a  chargés,  nous  l'exécuterons   pour  le   roi, 
mon  maître. 

.Nous  fournirons  l'ouvrage  <{ui  nous 
[a  été  imposéj. 
il  est  dur,  très  [dur]. 
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Verso. 


TitANSCIUI'TlON. 


I     istu  pân  "'""'  k;il-la-pa-ni' 

istu  pân  "'"'''  kil)-si-a-ni- 

[inesru]'  ii-ia-niu-na-si 

dul-li  sani 
o     la-a  ni-pa-as 

u  ina-a  sarru  l)f'l-i 

samnu^  gab-ra  lu-ia-mu-na-si 

(lul-li  sarri 

ni-pu-us 
10     ki-ma  iiia  iiia-li-i)i 

ni-tal-ak 

lia-bu-li-ni 

nu-èal-li-ine 


1.  ChaW.  t]bp. 

ï.  Héb.  ons. 

.i.  Le  1"  signe  de  la  o'  ligne,  tel  qu'il  est  lisible  sur  la  tablette, 
n'ayant  aucun  sens,  j'ai  cru  devoir  le  compléter  par  les  coins  entre 
crochets,  ce  qui  avec  le  2"  signe  donne  meïru  «  domaine  ». 

4.  On  donnait  aux  ouvriers  de  l'huile  «  NIBA  »,  do  la  laine 
"  SIGBA  »  et  du  iwin  «  SEBA  „. 
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Suilc. 

[En  effet]  on  nous  a  placés  dans  [un  domaine] 
loin  dos  pionniers  et  loin  dos  lavandiers  ; 
nous  ne  pourrons  dono  faire  ce  dont  le  roi 
nous  a  chargés  (jue  [si]  le  roi,  mon  maître, 
veut  bien  nous  accorder  l'huile  Ibrtillante  ; 
alors  nous  pourrons  l'aire  le  service  du  loi. 
Nous  désirons  toucher  notre  salaire 
an  moment  de  rentrei'  dans  nos  foyers. 
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8.  (82-3-22,91.) 

TlUNSCUIl'TION. 

1     a-inat'  sarri  a-na  Nal>Q-ik-liin 
sul-mu-  ia-a-si'  lil)-lia-ka 
lu-u  ta-ab-ka 
ina  eli  tlib-bi  sa  Bêl-ukin 
5     sa  tas-pur-ra  ki-i  a-ga-a 
sup-ra-as-su  uni-nia 
ina  eli  mar  E-a-zir-kisa 
u  ""'"  ab-bc  sa  •''"'"'  bit  Â-inuk-a-mi' 
sa  tas-pur  uin-ina  ba-ni- 
10     sa  te-pu-su  uin-ma  a-inat  sakiii 
ina  oli  i)it  boli-ka  (la-l)a-bn 
nialiii-i  tu-tip-ns  u  uni-nia 
ina  eli  dib-i)i  ■>''  lluni-lMi-us-lo'' 
sa  tas-pu-ra  uin-nia  ana-ku 


1.  Héb.  ni5<  "  volonté  „. 

2.  Nous  avons  la  forme  im-lum  dans  48-7-20  rceto  ù. 

3.  On  trouve  la  formule  &ul-ma-a-liu  dans  Bu.  91-5-0,  V.)0,  ligne  0. 

4.  Riverains  du  Golfe  Persique. 

5.  Ba-ni  est  quel(iuel'ois  synonyme  de  "  kam  v.  Cf.  CT.  2U011. 

6.  Nom  élamite. 
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8.  Ordre  ruyal. 

TUADLCTION. 

Ordi'e  (lu  roi  à  Nabii-iklim. 

Je  ino  porto  bien,  que  ton  cu'ur  soit  heureux. 

Kn  ec  qui  concerne  i'aftaire  de  Bel-ukin, 

dont  lu  m'as  entretenu,  mande-lui  ceci  : 

«  Quant    au    liis    d'Eazir-kisa    et    aux    astrologues 

«  de  la  tribu   d'Aniukanu,   au    sujet  desquels  lu  as 

«  demande  ra[)j)robation  de  tes  actes,  voici 

«   [la  réponse]  :   "  Une  décision  a  été  prise  ". 

«  Pour  ce  ([ui  regarde  la  maison  de  ton  maître, 

«  lu  renouvelieias  le  procès  pi'écédcnt. 

«  Touchant  l'affaire  de  la  l'emme  llunibuste, 

i<  à  propos  de  la(|uelle  tu  m'as  écrit,  moi. 
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Verso. 


1     a-na  eli  ti-im-ma 
a-na  E-kal  al-ta-par' 
um-ma  sabê  sa  ana  pân  sarri 
il-lik-u-ni  um-ma  sarru 

5     pir-su-su-nu  la  i-par-ras 
a-di  Bêl-ukin  ana  pân  sarri 
bêli-ya  il-la-kam-ma  mil-ku 
sa  ina  eli  sarri  bêli-ya  ta-a-bu 
a-na  sarri  i-ma-al-li-ku 

10     uin-nia  en-na  a-lik-ma 

pa-ni  sa  sarri  bcli-ka  ha-du-lc" 
a-mur  u  mil-ku  sa  ina  eli  harran 
bêli-ka  ta-a-bu  me-lik-su 
lis-me-ka 

15     arliu  A  va  ru  nniu  Xlll  '""' 
lini-mu  Bol-Harran-sad-u-a^ 


1.  Allapar  [>om- axlapar. 

2.  Cf.  CT,  90922,  verso  10-11,  ha-dh  ip-pa-liima. 
y.  Vers  l'unnée  GJ7  avant  l'ère  actuelle. 
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Suite. 

«  pour  les  ronseignenients,  jai  envoyé  au  Palais 

«  les  gens  qui  sont  allés  trouver  le  roi. 

«  Le  roi  n'a  jtas  tranehé  la  question 

«  [et  no  la  tranchera  pas|  jusqu'à  ce  que 

«  (levant  le  roi,  mon  niaitro,  se  présente 

«  Bel-ukin  ;  et  la  décision  qui  paraîtra 

«  bonne  au  roi,  mon  maître, 

«  [sera  celle  que  Bel-ukin] 

«  conseillera  au  roi.  Va  donc. 

«  J'ai  vu  le  visage  du  roi,  ton  maître, 

«  bien  disposé. 

«  Et  un  arrêt  concernant  l'affaire  de  ton  maître, 

«   un  bon  arrct,  qu'il  entende  pour  toi  !  ». 

Mois  d'Iyar,  13'  jour.  Bcl-llarran-sadua  archonte. 
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0.  (81-^2-4,  K7.) 

TllANSCniPTION. 

i     n-ni\  siirri  l>f'-li-ya 

iir;i(l-ka  Islai-dfiri 

aniei  saiii^u  SU  liil  Kil-iuu-ri 

lu-u  sul-niu  a-na  sarri  l)f'li-\a 
o     ''"Nabn  ''"Mai'duk  a-na  sarri  brli-ya  lik-ni-ltii 

'■""'''  ha-za-nu'  "'"'"'  sa  eli  ali 

it-tal-kii-iii-nia  a-a-l)o  sani  hf'-li 

Voi'so. 

\     ma-a-su  iz-ku-ru 

ina-  bit  Kit-niu-i-i  l)e-bi-an-ni 


1.  Chef  des  prêtres.  Cf.  82-5-22,  96  recto  15.  Ilâni  ina  irii-Su-nn 
u  amei  ha-za-tiu  kam-mu-uS. 

K.  629  recto  12.  """''  ha-za-nu  Sa  hit  Nahû  ili-ka  anahn. 
John's  assyrian  Deeds  vol.  II,  N»  124.  '^T\. 

2.  TA  =  ina.  Cf.  RM.  2,  402  rocto  4.  TA  eli  =  ina  eli. 


—  47 


9.  Dcmaudc  de  raviUùHcmenl  d'iivmes. 

Traduction, 

Au  roi,  mon  inaitro, 

ton  serviteur  Istar-duri,  piètre  du  temple  de  Kitmur. 

Salut  au  roi,  mon  maître. 

Que  Nabû  [et]  Marduk  bénissent  le  roi,  mon  maître. 

Le  Hazan  [et]  le  gouverneur  de  la  ville  sont  venus  ; 

ils  ont  annoncé  que  les  ennemis  du  roi, 

mon  maître,  sont  nombreux. 

Suite. 

Fais-nous    parvenir   [le   nécessaire]    au    temple    de 
kitmur. 
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10.  (K.  912.) 

TiiANSCRIPTION. 

i     nrad-ka  Mardiik-siini-iddiiia 
a-iia  di-na-aii'  sarri  l»r-li-ya 
Inl-lik  um-iiia-a 
a-iia  sarri  Itr-li-ya-a-ma 
a     '""'''  niâr  siprc-ya  a-na  sul-mi 
sarri  sise 
u  sabê  al-tap-r;: 
as-su  """''  Ha-ri-Ia-ai- 
sa  sarrii  is-pu-ra 
10     um-rna  su-pur-ma 

sabë  u  ina  lib-bi-su-mi 
a-na  pa-ni-ya 
lil-lik-u-ni 

Verso. 

I       amel  ^^  mutil-lU   pU-U 

sa  sari'i  a-na  pa-ni-ya 
it-tal-ka  ki-i 
as-pu-ra  '""^'  Ha-ri-la-ai 
5     a-na  pa-ni-ya  it-tal-ku-ni 
u  sabê 
sa  mutii'-ru  pii-ti 
sairi  bê-li-ya 


1.  Dinân  »  puissance  n.  Cette  expression  nous  rappelle  celle 
usitée  généralement  en  tête  des  lettres  hôliraïques  :  ~1^5b  «  à 
rexcellence  n. 

2.  Cf.  Sargon.  Les  Fastes  18. 
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10.  Des  (janics  du  corps. 
TitAnicnoN. 

Ton  sei-vitciii-  .M;irtliil<-sum-iddina. 

Puisse-je  inc  iriulif  ;iii|nès  do  la  Majcsd'  du  loi. 
mon  maître  ! 

Je  viens  d'envoyer  un  nie.ssai>er,  des  chevaux  et 
des  guerriers,  |)Our  saluer  le  roi,  mon  inaiti-e. 

Au  sujet  des  Hariléens.  pour  les(juels  le  roi  ma 
donné  des  ordres  en  disant  : 

«  Knvoie  des  iiuerriers  ;  ([ue  (|iicl(|ui's  uns  d'cMlic 
«  eux  se  présentent  devant  moi  n. 


Sni(( 


IvoieiJ  :  Devant  moi  suril  arrivc'-s,  conroiniemcnl 
à  mes  oi'dres,  les  llaiilcens,  les  guerriers,  les  jiardes 
du  eorps  du  roi.  mon  niaitre. 


PL.  VI. 


PL.  VII. 


t4.  v-ta  7..^    .tt^ 

tlITHBiïfîTP'r'-EtTT 
•^7  *  >  te  y?-^ 


PL.  VIP'^ 


^  <y  i^  WT  af  ^1 7î  fe 

[7]  !>:  ffl?:  EWT  "^  "-"  O- 


rr..  VIII. 


PL.  VIIP's. 


PL.  IX. 


fejr'TiiJ0feBïïi?-«-'te 


PL.  X. 


,  ^J  t^W  T  "J^  •(»f  •*'  <.«  ^ 
ïï  ^ /W  ^  "f ';^  «  jifc.  ESf 

?  :î*>  CT  <J-  >^ 


IV.    GRANDS    TRAVAUX 
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II.  (K.  8555.) 

Thanscription. 

I      ii-ii;i  sai-ri  l)f'li-\a 

arad-ka  Samas-Bël-usui' 

Iti  sul-mu  a-na  sari-i  boli-ya 

ina  cli  nisô 
5     sa  ina  pân  '"'''  La-l)a-(lu-(la-a 

sa  ina  pân  sari'i  bôli-ya 

aq-bu-u-ni 

Ba-Ia-su  ^'"'''  sakin-su-nu 

sarru  bê-li  te-mu 
10     i-sa-kan-su'  nia-a  nisë 

sa-hi-ri-  a-na  bëlë-su-nu 

di-i-ni  an-nu-riq 

suiiia-ni-su-nu  a-sa-[pai'] 

ina  pân  sarri  bôli-ya 
15     n-si-bi-Ia' 


1.  Isakansu  pour  iilakanSu. 

2.  Héb.  nrilC.  Cf.  Bu.  91-.5-9,  58" 

3.  Usihila  pour  ustchila. 
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1 1.  ConjUt  ciilrc  chefs  cl  uiicricrs. 

TiuDicriox. 

Au  roi,  mon  maître, 

ton  serviteur  Samas-Bel-usnr. 

Au  sujet  des  hommes  qui  sont  vis  à  vis  de  Labaduda, 

et  dont  j'ai  parlé  chez  le  roi,  mon  maître, 
Bahisu,  leur  préfet,  a  reçu  les  instructions  de  la  part 

du  roi,  mon  maître. 
Quant  aux  voyageurs,   il  y  a  jui;ement  contre  leurs 

chefs  ; 
sur-le-champ  j'enverrai  leurs  noms  ; 
(levant  le  roi,  mon  maître,  je  les  ferai  conduire. 
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Verso. 

I     u  ="""'  sabe 

sa  nièe-su-nu 

ina  lib-bi-ni  i-si-nis' 

i-ta-al-ku-u-ni 
o     nisê-su-nu  lu-sa-hi-ru 

li-di-nu-ni-su-nu 

I)a-Si^  amel  ç.,|j,-, 

i-kab-bu-su 

dul-lu  ij)-pu-su 
10     u-zu-uu-su-nu 

ina  eli  nièê-su-nu 

la  ik-kab-bu-su 

dul-lu  la  ip-pu-su 

su-nu  an-na-ak' 
lo     nisé  ani-nia-ka* 

i-su-ri  dannis  i-qa-bi-u 

ma-a  Sa-la-ilu  nian-nu 

i-ta-na-na-si 

a-sa-al-su-ma-a  ia-a'  di-ni 


1.  Isinis  pour  istenië. 

2.  Cf.  K.  576,  verso  12.  ba-si  is-sa-di  ihaliqu.  Voir  K.  593,  verso  5. 

3.  Cf.  K.  661.  recto  10.  iStu  na-ha  =  annaha.  81-7-27,  39,  recto  5. 
istu  na-aft. 

■1.  Cf.  K.  1080,  recto  U.  ix(u  ma-ha  =  ammaha. 
5.  La-a  pour  la. 
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Suite. 


Tkaoictio.n. 


De    [certains I    olUoieis    les    iiuiiiiiics    sont     venus 
individuellement  piiiini  nous. 
Qu  ils  s'en  retournent,  et  qu'on  les  juge. 
Lorsque  les  otïiciers  les  secouent,  ils  font  le  travail  ; 
[au   contraire]   quand   ils  écoutent  les   réclamations 
de  leurs  hommes  et  ne  les  poussent  |»as, 
le  travail  n'est  pas  l'ait  ; 
les  uns  sont  par  ci,  les  autres  par  là. 
Il  faut  donner  des  ordi-es,  au  plus  tôt,  avec  viiiiieur. 
Kn  outre,  (|uicon(|U(!  sera  accusé  auprès  de  Salailu, 
je  linterrofrerai, 
certes  je  le  jugerai. 
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h2.  (85-1-18,  ").) 

TllAlNSClill'TlOiN. 

I      a-ua  sani  boli-ya  arad-ka 
Nabil  u  ''"  Marduk  a-na  sari'i 
l)("'li-ya  lik-ru-bu 
a-iia  eli  Iddin-na-alui 
5     u  li)a-ki-l)i-Bol  alii-sii 
■'""'  TU-bit'  asar  sa-li-e 
sa  sai'i'ii  béli-a  tc-e-mu 
is-kun-an-ni 

um-ma  '■""'^'  nangarë-su-nu 
10     sup-ra-as  su-nu-ti 

Verso. 

1     a-du-u  a-na  sarri 

l)c'li-ya  al-tap-ra  su-nu-ti 


1.  Chambellau  dont  les  attributions  sont  inconnues.  Cf.  RM.  217. 
rectu  7  ;  83-1-lS,  30.  recto  3  ;  K.  474.  reclo  14  ;  CT.  90922.  recto  2. 
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1:2.  Jinivi  de  ilmrj>cnticrs. 

TuADUCTION. 

Au  roi,  mon  iiuiidc, 

ton  serviteur. 

i}ue  >'aba  et  .Mariiuk  bénissent  le  roi,  mon  maître. 

Au  sujet  d'Iddina-aliu  et  d'Ina-kibi-Bel,  son  frère, 

(|ui    sont    des    chambellans    |délégucsj    là    où    Ion 

jette  des  flèches,   (?)  et    dont    le   roi,    mon    maître, 

m'avait  ordonné  de  lui  envoyer  les  charpentiers. 

Suite. 

voici  (juau  roi,  mon  maître,  j'ai  expédié  ceux-ci. 
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15.  (K.  746.) 

TuANSCniPTION. 

1     CCCCLXX  gusure 

fiinu  111  '^^'"  eli  nâi'i  kur-Jju 

C  '""'^'  sabe  sa'""^  U-ka-ai 

XXX  sa  A-ri-c 
5     XXX  sa  U-ri-za-a 

naphar  LX  sabê  sa  '*'  Ku-ma-ai 

Verso 

1      naphar  CLX  sal>ô 
istu  Asur  Hi-su-u-a 
ina  lib  '''  U-ra 
gusui'C  i-za-bi-lu 
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15.  Envoi  de  fiontrcs. 

TllADlCnOJi. 

470  poutres  ont  été  déposées 

au  bord  du  fleuve,  le  'A"  jour. 

[J'ai  iunenéj  100  individus  du  pays 

d'Ukai,  [ainsi  que]  50  d'Arie 

et  50  d'Uriza, 

[soit]  en  tout  (50  lionmios  de  la  ville  de  Kuniai. 

Suite. 

[AuJ  total   100  individus,  de  la  pari  d'Asur-risua. 

Dans  la  ville  d'Ura, 

ils  porteront  les  poutres. 
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14.  (K.  608.) 

TnANSCllIPTIOM. 

1     a-iiii  sarri  bë-li-ya 

arail-ka  Nal)Q-sun)-iddin 
lu  sul-inu  a-na  sarri  hê-li-ya 
a-dan-nis  a-dan-nis 
5     '"'  NabQ  ""  Marduk  a-na  sai-i-i 
be-li-ya  lik-ru-bu 
IX  sise  sa  ni-i-ii 
«'"^'  Tuf-tan-nu' 
gam-ma-iu-u-ni 
10     VIII  sisC'"^  sa  ni-i-i'i 
u  E-kallI 
gam-ina-i'u-u-iii 
'""^'  sanu-u-te 

Verso. 

la  e-ra-bu-ui 
LXII  sise  sa  ni-i-ri 
sa  ^'  Ai-ap-ba" 
gam-nia-ru-u-ni 


1.  Général  en  chef  de  l'armée  assyrienne. 

2.  Cf.  K.  629.  recto  5. 

3.  Citée  clans  K.  030.  recto  7. 
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I  i.  Envoi  de  clicvaux  de  Irait. 

Tradiction. 

Au  roi,  mon  niaîlro, 

ton  sei'vitouv  Nahu-suni-iddin. 

Salut  au  loi,  mon  mailiv,  très  fort,  livs  tort. 

Que  les  dieux  >iabû  et  .Marduii  bénissent 

!«•  roi,  mon  maître. 

9  chevaux  de  tiait  du  Turtan  sont  prêts. 

8  ciievaux  de  trait  et  pour  le  Palais  sont  prêts. 

Les  lieutenants  ne  sont  pas  arrivés. 

Suite. 

G2  chevaux  de  trait  de  la  ville  d'Araplia  sont  prêts. 
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15.  (80-7-19,  57.) 

TriANScniPTioN. 

1     a-na  sari'i  liC-li-ya 

arad-ka  Nabû-sum-iddin 
lu  sul-niu  a-na  sarri  bô-li-ya 

Verso. 

1     '"'''  Ku-sa-ai 

XXXIX  sise  sa  bit-hal-li 
sa  '""^'  Tur-tan-ni 
XLVll  sise  sa  bit-lial-Ii 
5     sa  '""'  Za-mu-a 

naphai'  1. XXXVI  sisO 
sa  bit-hal-li 
naphar  CIII  sise 
Q-mu  an-ni-u 
10     e-tar-bu-u-ni 
nmu  XXÏII 
naphar  CCCXLVIII 
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io.  Euvui  (le  chevaux. 

Traduction. 

Au  roi,  iiioii  inaîti-e, 

loii  séivitt'ur  .NalMi-siim-iddiii. 

Salut  au  roi,  mon  maître. 

Suite. 

[Reçu]  du  pays  de  Kusai 

39  chevaux  de  selle  du  Turlan, 

■47  chevaux  de  selle  du  pays  de  Zanma, 

soit  86  bétes. 

[Donc]  en  tout    10."   hèles  sont  entrées  aujourd'hui, 

âô'  jour. 

[ChiHVeJ  total  7.48' 


1.  Ce  total  348  semble  indiquer  que  cette  tablette  et  la  pr6e6ilento 
sont  la  suite  d'un  autre  rapport,  ou  de  plusieurs  autres. 
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1().  (K.  475.) 

TllANSCP.Fl'TIO>. 

1     a-ua  sai'i'i  bêli-ya 

arad-ka  Samas-mitu-ul)allit 
In  sul-mu  a-na  savri 
br--li-ya  '"'  Nabû  u  ""  Maiduk 

o     a-na  sairi  bëli-ya  lik-ru-bii 
it-ti-ina-li'  ina  pi-it 
i-da-al  sai'ii  al-la-kan-ni 
ina  Kab-si^  Ninuâ  c-tar-ba 
ina  niasarti  sarri  libnâti'  sak-iia 
10     [uni-ma]  sa  narkabli  sur-nian-ni^ 
[iiTi-nia]-ha-as  [itj-tak-sap 
11  ina-a  sai'vu  br-li-ya 

Verso. 


te-e-mu'' 
[lis]-kun  dul-lu 
a"^^'  li-pu-su 


1.  Héb.  bTjnx. 

2.  Cf.  Bu.  89,  4-20,  ICO.  verso  3. 

.3.  Héb.  D''312b  "  briques  crues  >•  ;  les  briques  cuites  s'appelaient 
agurru  ou  erimtu. 

4.  Nous  lisons  Sur  le  signe  que  M.  Harper  fait  suivre  d'un  point 
de  doute  ;  la  tablette  nous  fournit  en  outre  ni  omis  par  M.  Harper. 

.5.  Chald.  DJ'tî. 
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10.  Uleuits  travaux. 

TltADl'CTION. 

Au  roi,  mon  ninitre, 

Ion  soi'vitciii'  Samas-milii-uliiillil. 

Salut  au  l'oi,  mon  maître. 

Que  les  dieux  N'alifi  cl  Mardiik 

bénissent  le  roi,  mon  maitre. 

Je  suis  allé  hier  dans  le  voisinage  du  roi  ; 

je  suis  entré  dans  le  Kah.si  de  Ninive  ; 

les  briijues  sont  placées  dans  la  caserne  royale  ; 

quant  au  chariot  en  bois  de  cyprès, 

il  s'est  brisé,  il  s'est  ahimé. 

Suite. 


Que  le  roi  donne  donc  des  or<lies  pnui'  (|ue 
l'on  exécute  le  travail. 


PL.  XI. 


I 


'"  6iir  --  <F  J-'  47  ►►tr  tïT  HT  n 
■     BIT  -  <i-  tÈî^  ►-'  tBî 

-^  >-  fiïJt  ^ 

T^*î?4î„tgTt^Tpr>^ 


PL.  Xiws. 


-  ^iï7 1^  ^  tfe  "^  « 

«' W  K  .ff -a^  ;^  ►^  <S  <ZIZ 

^  ttJîl -^r  >~n  4.;- 


PL.  XII. 


I 


►n  w  2J  ^  «- 

...  TT  t^  -^  ITk^'^ 

>n  w'^iu  •p-'eu  î^*^ 


TL.  XIII. 


-^  îïï  i^fe  -  <^iJ  rf  J^ --T7  >N- 


vu  XIV. 


I 


'»m  }«r— 'ente  tt^ 
•ëfr  ►tir  tt  ff< 


PL.  XV. 


^  tifl  t:Et  tffl:  tel 
■'■'m  î<  H  -3<'  u 

«T  «m 
►V  m  ^  r  ffff 


PL.  XVI. 


RELIGION. 


17.  (K.  0)59.) 
Tkansciwption. 

1     a-na  sarri  bëli-ya 

arad-ka 

Iti-u  sul-inu 

a-na  sarri  bêli-va 
5     '"'  Nabù  11  ""  Mai'duk 

a-na  sarri  bf'li-ya  lik-ru-bu 

ina  eli  dul-li  sa  sarrii 

bë-li  is-pur-an-ni 

(lul-bi  a-si-|)U-ti 
10     ki-i  sa  nia-bi  sina  su 

sanii  e-|)U-us-u-ni 

il»-pi-ti-ini-nia' 

li-pu-su 

ina  eli  ki-ba-a-ni- 
\o     sa  saiTU  is-pur-a-ni 


1.  JppUimma  pour  ina  pitti. 

Cf.  83-1-18,  .36  verso  2  et  3.  Ki  sa  hayamânu  ina  pilti  liphS. 

2.  Kibâni,  forme  dialectale  pour  kipâiii. 
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17.  liilea  roijniix. 

Tii\ui(,n»)i\. 

Au  roi,  iiiuii  maître, 

ton  scivitt'iir. 
Salut  au  roi,  mon  maître  ; 
que  les  dieux  iNahfi  et  Marduk 
bénissent  le  roi,  mon  maiirc. 
Au  sujet  (lu  culte  dont  le  roi, 
mon  maître,  m'a  confie  le  soin, 
culte  d'exorcismes, 

<|ue  le  roi,  comme  de  tout  ce  (|u'il  m'a 
fait  faire  deux  fois  déjà,  en  accomidisse 
proniptement  [les  rites]. 
En  ce  qui  concerne  les  préfets, 
dont  le  roi  ma  entretenu, 
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Verso. 

1     ki-l)a-a-iii  sarru 
li-sur  sa  i-sa-lu 
la-i)it-u-ni  sarru  la  c-iib 
ku-zip-pi'  sa-ta-ri-ti^ 
5     sarru  iiia  eli-su  i-na-as-si 
a-na  sal-si  sarru 
ina  cli  nâri?  u-rad 
dul-lu-su  ki-i 
sa  nia-la  salasu  su 
10     e-pu-us-u-ni 
sairu  e-pa-as 


1.  Kuzippi,  "  vêtements  »  pour  pratiquer  la  magie. 
Cf.  Winckler,  AOF.  II.  12. 

Cf.  Zimmern,  KAT.^SSl. 
81-2-4,  69,  recto  10. 

K.  183  verso  3  mirimiu  ku-zip-pi  uklâttimn. 
K.  1148.  recto  7  et  8.  ina  eli  kazippi  sa  saî'ru  issakkan. 
Dans  83-1-18,  3(i  recto  0  et  83-1-18,  63  verso  5,  il  est  question  de 
kuzippi  pi, mti. 

2.  Aram.  N^PD.  Cf.  Delitzscli,  HWB.  6f)6b. 

3.  C'est  au  bord  du  fleuve  qu'ils  récitaient  des  hymnes. 

Cf.  K.  602.  recto  17.  naphar  XXI  duppâni  ina  eli  nàri  ûmu 
ânni  etapàs. 
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Suite. 


Tkadlction. 


que  le  l'oi  les  conserve. 

Là  où  le  feu  aura  touché, 

le  roi  n'y  pénétrera  pas. 

Les  vêtements  dont  on  s'envelojipe, 

le  roi  les  mettra  sur  lui. 

Lorsque  pour  la  troisième  fois, 

le  roi  descendra  sur  le  fleuve, 

ce  même  culte 

que  pour  la  troisième  fois 

nous  avons  pratiqué 

le  roi  l'observera. 
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18.  (K.  980.) 

TnANSCIlll'TlOlN. 

I     a-na  uinini'  sarri  boli-ya 
arad-ki- 

lu  siil-mu  a-na  uinmi  sarri  holi-ya 
""  Nalm  u  ■'"  Marduk 
5     a-na  uiiiiui  sarri  boli-ya 
lik-ru-bu 

ina  eli  iiiqê  sa  is-jiur-n-ni-ni 
ina-a  ina  pân  sarri  e-pu-sii 
gab-bu  ina  pân  ''"  Tas-nie-tinn 
10     in-ni-pa-as 

alpQ  zikaru  u  sina  ininierô 
pag-gal-Iuni 

Verso. 
1     napliar  au-ni-'-u  su-u  gab-bu 


1.  Cf.  Bu.  89-4-26,  5,  recto  10. 

2.  Cf.  K.  540.  recto  7.  Il  s'agit  d'une  femme  qui  exorcise  les 
démons,  BêUt-abu-u-pH-ragintu  ;  82-5-22,  liiS,  verso,  encore  une 
fenmie  qui  consulte  les  Oracles  ;  on  trouve  aussi  ime  femme 
scribe  "  ml  dupiar  n  dans  Bu,  91-5-9,  688  ;  2173  et  2527,  sa-at 
Aya  dupëar;  enfin  dans  K.  1274.  recto  2,  une  lettre  de  la  dame 
Sarâ  au  préfet  du  Palais. 
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18.  Sacrijiccs. 

Tit.\Dir,iio>. 

A  la  mùir  du  loi,  mon  niîiitir, 

ta  servant^'. 

Salut  à  la  mère  du  roi,  tiioii  mailie  ; 

que;  les  dioiix  iXabû  ft  Mardok 

bénissent  la  inèie  du  roi,  mon  maitrc. 

Au  sujot  dos  «acrilict's  (|uc  l'on  nous  a  ordonné 

d'accom|tlii',  voici  qu'en  [uésenee  du  roi 

nous  avons  immolé  [des  victimes]^ 

Le  tout  a  été  fait  devant  Tasmetum, 

deux  brebis  et  un  taureau  gras. 

Suite. 


En  résunu'  ceci  et  cela,  c'est  tout. 
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19.  (K.  82-2.) 

TuAiNScnuTiniN. 

i     a-na  sarri  bf'-Ii-ya 

arad-ka  Nabu-kuduni-usui' 

lu-U  Slll-IDU 

a-na  sari-i  bëli-ya 
o     ''"  Nabn  a  ''"  Marduk 

a-na  sarri  Ix'-li-ya 

lik-ru-bu 

is-si-ya-a-ri'  (|a-iil-|  liinij- 

""  Tas-mo-tuiiv'  da-at-lu'' 
10     tu-za-a 

ina  lib  bit  a-ki-ti' 

tu-u-sab 

niqë  ina  pa-ni-sa 

in-ni-i|»-pa-sa" 


1.  Issiyari  pour  ina  Siari  ;  héb.  "iHUS. 
Cf.  Delitzsch,  RA.  I.  231.  HWB.  635b. 

2.  La  tablette  étant  ici  oblitérée,  je  propose  la  lecture  qarittum 
"  la  guerrière  r.  Cf  Bu.  89.  -1-26,  209.  lecto  2. 

3.  Tasmetuni  avait  aussi  un  sanctuaire  au  temple  Esagil. 

Cf.  K.  499.  recto  12-14.  E-sagil  hisallu  clcmi  ina  bili  Bel  BcUiya 
iisSahûni  adi  ëhurràtetsu  bitpapah  Taimetum. 

4.  Da-at-iu  a  le  sens  de  "  harrànu  ».  Cf.  K.  80.  recto  9. 

5.  Cf.  81-7-27.  30.  recto  9.  ina  a-hi-it  u-sab. 

6.  Innippasa  indique  que  les  victimes  furent  des  femelles. 
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19.  CuUe  de  Tahmcliim. 


TUADLCTION. 


Au  l'oi,  mon  maître, 

ton  serviteur  Naltu-kudurri-usur. 
Salut  au  roi,  mon  maître  ; 
que  les  dieux  Nabii  et  Marduk 
bénissent  le  roi,  mon  maître. 
La'  déesse  Tasmetum  [la  guerrièrej 
est  sortie  de  grand  matin  ; 
elle  est  installée  [maintenant] 
au  milieu  de  la  salle  des  l'êtes. 
Des  offrandes  ont  été  offertes  en  sa  présence. 


1.  ■<  statue  de  la  ■>. 
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ÏKANSCRIPTION. 

15     qa  samni-sa 

la-iim-si 

sa  ba-a-di' 

te-e-rab 

ina  fub-ti-sa 
W     lu-u-bab 

Vi'i'su. 

i     a-na  saii-i  bc-li-ya 

lii-u-tak-ru-ub 

ûiiu'  arkûti 

sanfito 
5     dâ-ra-a-ti 

tu-uli  lib-hi 

tu-ub  seri 

a-na  sari'i  bo-li-ya 

lu-u-ta-ad-din 

saiTU  bf'-Ii  lu-u-i-di 


1.  Cf.   S.   268  a,  verso  ll,û)nu  XVin  i'""  ia  ba-a-di.  K.  1087. 
verso  4,  tëmu  ana  ba-a-di  liîhunu. 
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TlUDUCTlON. 

Son  r/fl'  d'Imile-  lui  a  6tô  l'oiii'ni  ; 

vers  le  soir  elle  rentrera  ; 

dans  sa  demeure  elle  sera  i-éinstallée. 

Suite. 

Puisse-t-clle  bénir  le  roi,  mon  maître  ; 

puisse-t-elle  lui  aecorder  de  longs  jours, 

des  années  éternelles, 

la  joie  du  eo'ur, 

une  robuste  santé. 

Que  le  roi,  mon  maître,  le  saclie. 


1.  Qa,  mesure  de  capacité  correspondant  à  01.  404  :  cf.  Tlmrcau- 
Dangin,  .lournal  Asiatique,  janv.  IW.i.  p.  101. 

2.  Pour  rendre  un  dieu  propice  on  lavait  la  houche  de  sa  statue 
avec  de  l'huile. 
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20.  (K.  1386.) 
Transcription. 

i     îi-na  sai'i'i  bê-li-ya 
arad-ka 

lu  sul-imi  a-iia  sarri  bê-li-ya 
""  Nabû  u  ''"  Marduk  a-na  sarri 
5     be-li-ya  lik-rii-bii 

lu-da-ri-i  sikiiii  priii  Nabû 
ni-|)ii-sii-ii-ni 
bir-su'  sa  iiiiitti 
la  as-su 
10     an-nu-riq 

Verso. 

1     lu-sum-mi-su^ 
sa-ki-in 

bit  sarri  iq-qab-bu-u-ni 
lu-bi-lu 


1.  BirSu  «  bassin  »  (?).     Dans  K.  1614.  verso  5,  nous  lisons  : 
?almSni    Sa    sarri   hêli-ya    ina   eli   kigalli   imittu   Sumêli 

u&azàzi.  "  Les  portraits  du  roi  je  placerai  à  droite  et  à  gauche  du 
kigallu  -n.  On  plaçait  dans  les  temples  les  statues  des  membres  de 
la  famille  royale,  pour  attirer  sur  elles  les  bénédictions  divines. 

2.  Je  serais  très  disposé  à  rapprocher   le   mot  Lit-ium-mi-su 
de  l'héb.  DT2Jb.  (Exod.  28. 19.)  "  la  pierre  pectorale  ». 
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20.  Culte  de  .\al»t. 
Traduction. 

Au  roi,  mon  maître, 

Ion  scivilciir. 
Saint  au  roi,  mon  mnilrc  ; 
que  les  dieux  Nabfi  et  Mardnk 
bénissent  le  roi,  mon  maître  ; 
qu'il  (lui-e  à  jamais. 

Nous  avons  célébré  le  lile  devant  Nabû. 
Lo  fijV.sH'  du  côté  droit  maïKjne  ; 

Suite. 

voici  que  le  Lusimvnisii  est  placé  ; 
[à]  la  maison  du  roi,  a-t-on  dit, 
(|u'on  le  porte. 


1.  «  Bassin  n  (>).  Cf.  T.iImukI  do  Babylone,  Sabbat  p.  109.  XrPS. 
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21.  (K.   1222.) 

TlUNSCRIPTION. 

1     a-na  sai'vi  bf'li-ya 

arail-ka 

lu  sul-mu  a-na  sarri  beli-ya 

■'"  Sin'  u  [""  Samas] 
5     a-na  sarri  Itrii-ya 

lik-i'ii-l)u 

li-li-si' 

sa  sarru  bê-li 

ina  E-kalIi-su 
10     ii-ki-in-nii-u-ni 

ina  iniisi  an-ni-i 

ina  pân  ''"  Marduk 


Verso. 


1     is-sak-kan 

a-na  sarri  bol i -y a 
i-kar-rab 


1.  Il  faut  remarquer  que  .9m  est  mentionné  avant  SamaS.  Les 
Babyloniens,  comme  bien  d'autres  peuples,  attribuaient  à  la  lune 
un  volume  beaucoup  plus  grand  que  celui  du  soleil  ;  cela  explique 
rinférioritc  relative  de  l'astre  du  jour  dans  leur  hiérarchie  divine. 
Nous  voyons  en  outre  dans  K.  898.  recto  4-5,  que  des  malades  lui 
offraient  des  sacrifices  :  Paisûru  ..  .  ana  pàn  Sin  tarakhas. 

On  disait  :  mannûm  bala  Sin  "  qui  est  sans  Sin  r.  Cf.  Bu. 
91-8-9.  2193 

2.  Cf.  K.  1148.  l'ecto  5-fi.  ina  nuhat-ti  lilissu  ina  pàn. 
Cf.  Jensen,  KB.  VI.  I.  443. 

Cf.  Zimniern,  Beitr.  148.  anm.  1. 
Delitzsch,  HWB.  378  a. 
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21.    Talisiiniii. 

ÏR  A  DICTION. 

Au  roi,  mon  maître, 

ton  serviteur. 
Salut  au  roi,  mon  maître  ; 
que  les  dieux  Sin  et  [Samas| 
bénissent  le  roi,  mon  maître. 
Le  Lilis  que  le  roi,  mon  maître, 
avait  installé  dans  son  [)alais, 
a  été  placé  cette  nuit  devant  Marduk 

Suite. 

Il  sera  propice  au  roi,  mon  maître. 


PL.  XVII. 


-  fe  t-rr  s?  ^►F  ^ 
/^ -f-  h;  iS-ff  B' 


PL.  XVIlws. 


mm:  <i&fe 

ni  ^  fis-  S?T  <  te 


PL.  XVIII. 


m  w  f- 

►-  «-tW  M  ^ î"**  ■HJ^t^<s 


PL.  XIX. 


I 


r?  -T  tëw-  -^  te:  tET7 

M  <S  <K/''~  -  tf:  fe  "î» 


PL.  XIX^s. 


i 


«?  -.^  7f  <w 
-  ^  -?<  ^9 

/f  ju».  j(v- ETT  H- 

►^   i-^  i-ff  )u.- 

«■en  Etff  H  "-f< 

<*I7K  t*    'ITT  « 


PL.  XX. 


jar  en  ►m  tt  ^  <f-  -f  tî: 

.--+   ►^   tftrTT 
->JSI  ttif  <tt  v^ 


PL.  Xtl. 


ja  <M  >^  rf  -fT  (Ssï  il  tgf 
>*f  <«  <  [  "f  -^T  ] 
«If  ►^.es  -il  teff 

JLl    ^  f>- 

-  m  W-; 

'•-  tînt  ^  fgs;  nK  <  ts 


VI.  ASTRONOMIE  ET  ASTROLOGIE. 
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^^2.  {H\-l-''2l,  29.) 
Tkanscuiptio. 

1     a-na  sarri  bf'li-ya 

arad-ka  Isfar-suin-eres 

lu  sul-mii  a-iia  sarri 

bêli-ya 
5     ""  Nalm  u  ''"  Marduk 

a-na  sarri  bf'li-ya 

lik-ru-bu 

ina  eli  ad-me-ni 

sa  ""  Nusku 
iO     sa  sarru  bê-li 

is-pur-an-ni 

ma-a  Qinu'  tâbii  a-mur 

u  a-ki-e 

sa  u-sa-at-bu-u-ni 
15     su-tur  u  bi-la 


1.  Héb.  DV,  I,e  yod  première  radicale,  devient  rarement  lï<  en 
assyrien. 
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I 


:22.  Jours  faalcs  et  jours  néfastes. 

Tu\i)tcrio>'. 

Au  roi,  mon  maître, 

ton  serviteur  Istar-suin-ores. 
Salut  au  roi,  mon  maître  ; 
que  les  dieux  Nahfi  et  Marduk 
bénissent  le  roi,  mon  maître. 
Au  sujet  du  temple  (V)  de  iNusku, 
pour  lequel  le  roi,  mon  maître, 
m'a  donné  des  ordres  en  disant  : 
<(  Choisis  un  jour  favorable  ; 
«  et  eonf'ormément  à 
«  ce  que  [les  dieux]  prononceront 
«  écris  et  lais  savoir  ». 
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Verso. 

TllA>SCRlPTION. 

I     ="'"'  Simrmu  lAhu 

ûmu  XVll  "='">  tâbu' 

;in-nu-sitn 

;uhu  ,j  ira-mur  it-ta-lak 
5     im-nia-ti  u-sa-an-su-u 

c-pu-su 

'"&"  Lîlulu  lâl.u 

^''-"  limiiu"  su-u 

iiia  lib-bi  e-pu-su 
10     ina  lib-bi-ina  lu-u-sat-bi-u 


1.  En  héb.  niîi  •>  bon  n  a  la  valeur  numérique  de  17.  Tous 
les  jours  n'étaient  pas  favoi'ables  à  la  consultation  des  dieux  ou 
aux  opérations  magiques.  Des  calendriers  spéciaux  fournissaient 
d'ailleurs  tous  les  renseignements  possibles  à  ce  sujet. 

Comparez  avec  le  tonalamatl  mexicain.  Cf.  K.  602,  recto  21-22. 
amii  masmaSu  udhulgalè  la  tàbi  nis  qàti  kan  la  inàssi. 

2.  Héb.  "pb  «  murmurer,  être  mécontent  ».  L'assyrien  emploie 
aussi  le  mot  hulic  dans  le  sens  de  «  mauvais  ". 
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Suite. 

Tkadlction. 

[je  réponds]  : 

«  Le  mois  de  Siwan  est  bon  ; 

«  le  17"  joui-,  bon. 

«  Voiei  que  le  mois  finit,  se  termine. 

«  En  tout  cas  là  où  l'on  doit  faire 

«  des  conjurations  je  les  ai  faites. 

«  Le  mois  d'Eloul  est  bon  ; 

«  mois  peu  propice  vers  le  milieu. 

«  J'ai  fait  en  ce  mois  [les  conjui-ations] 

«  (|ni  subjiiiiucnt  ». 


r>.  (K.  48'/..) 


TnA^sclUPrIOIN. 


I     ii-na  siin-i  bëli-ya 

arad-ka  Ba-la-si-i' 

lu-u  sul-iï)u  a-na  sari-i 

bêli-ya  ""  Nahû  ""  Marduk 
5     a-na  sari-i  bôli-ya 

lik-ru-bu  iiia  ell  sa  sarru 

is-pur-an-ni  ina-a 

ine-ine-ni  i-ba-as-si 

iiia  saniO  ta-la-ina-ra 
10     a-na-ku  enâ-ya 

sa-ak-iia  imi-uk- 

man-nu  nie-mc-ni  la  a-iimr 

a-na  sarri  hi  as-pur 

la  is-qu-su 
15     la  a-niur 


1.  Balasi,  astrologue  d'Asaradclon.  Cf.  Johnston  ;  JAOS.  XVIII, 
p.  158. 

2.  Mûh  annonce  le  discours  direct  ;  il  est  généralement  placé 
après  la  1ère  personne  du  singulier.  Cf.  K.  80.  verso  6-8.  têmu  ana 
"me!  datali  ....  aïakan-sunu  muk.  81-2-4,  58.  verso  11.  têmu 
assakansu  muh. 
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25.  Ohscrvdliuns  iistroiiuiiiuiitai  cl  iialroluijKjiies. 

TuADUCriON. 

Au  roi,  mon  maître, 

ton  serviteur  Bahisi. 
Salut  au  roi,  mon  maitro  ; 
(|ue  les  dieux  Nahû  et  .Mardiik 
bénissent  le  roi,  mon  maître. 
Au  sujet  (le  ce  que  le  roi  m'a  ordonné 
en  disant  : 

«  Tout  ee  (jui  se  présentera  dans  les 
«  eieux  tu  (diserveras  ». 
Ije  ré[)onds|  : 
«  Je  pense  à  tout. 
«   Or  eonnne  je  n  avais  rien  à  dire, 
"    je  n'ai  licn  l'ail  savoir  au  roi  ; 
«  je  n'ai  rien  vu  eonccrnant  son  soil  ». 
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Verso. 
TaA.^scRIPTION. 

1     ina  cli  ina-sar-ti 

sa  samsi  sa  sarru  ItO-li 

is-pur-an-ni 

aralî  masarti  sa  samsi 
S     su-u  sina-su  masarti-su 

ûmu  XXVI  ''^^  sa  ^'"i^"  Aralisamiia 

ninu  XXVI  ''■''"'  sa  ="''"  Kisliinu 

iii-na-as-sar 

ki-i  lia-an-ni-i-e' 
10     masaitu  sa  samsi  siiia  arliC 

ni-na-as-sar  ina  eli 

atal  samsi  sa  sarru 

iq-bu-u-ni  atalû 

la  saiun  ûmu  XXVI 1  "'"" 
15     tu-u-ra-  am-mar 

a-sap-pa-ra 

sarri  l)ê-li  il-ti  limiilti  liim-iii;iii-iii 

ina  hi-i|)  lib-l)i  ti-c-me  ina  muli-lii-ya 

la  as-su 


1.  Cf.  K.  494,  verso  12. 

2.  Ttlra  de  làru. 
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Suite. 

Tbadlction. 

Au  sujet  de  l'observation  solaire, 

à  propos  do  laquelle  le  roi,  mon  niaitro, 

m'a  ([uestionné  sur  les  mois 

d'obseiTation  solaire,  voici  : 

«   Il  y  en  a  deux  : 

«   le  2(3  du  mois  de  Heswaii,  [etj 

«   le  2()  du  mois  de  Kislew. 

«  Nous  ferons,  selon  les  rites  convenables, 

«   l'observation  solaire  ; 

«   pendant  ces  deux  mois  nous  veillerons  ». 

Quant  à  l'éclipsé  solaire,  dont  le  roi 

m'a  parlé,  elle  n'a  pas  eu  lieu  le  27  ; 

j'obsei'vei-ai  encore  une  fois,  jinlormcrai. 

L'n  mauvais  présaiîe  concernant  le  roi 

m'a  été  déclaré  :  dans  ma  douleur, 

je  n'ai  plus  rcs[»ril  à  moi. 
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-24.  (8-2-5-22,  171.) 
Tkansciuptioin. 

1     a-iiii  siiiii  l»C'-li-y;i 

ai'ad-ka  Adad-suin-usur 

lu-u  sul-inu  a-na  sarri 

bê-li-ya 
5     '"•  Asiir  ""  Sin  ""  Saiiias 

""  Nabû  ''"  Nei'gal  a-na  sarri 

l)ê-li-ya  a-dan-nis  a-daii-nis 

lik-i'U-bu  samas  alala 

la  is-kun  us-si-ti-ik 
iO     Kakkab  OIL-BAD  a-na  ""'""'  LU-BAD' 

i-kas-sad  ta-mar-tu 

sa  ■■"''  GUD-LÎD  kui-bii 

zi-i^  la  dan-nu  il-lak 

''"  Adad  rigim-su  inad-di 
15     saiTU  bc-li  lu-u-i-di 


1.  Cf.  83-1-18,  17.  verso  9.  kakkab  i^xj.bAB-GVD-VD. 

2.  An  pour  kakkab. 

3.  Zi-i  pour  Zâ  "  phénomcne  atmosphérique  ». 


93 


2i.  Observations  (tstrtmomuiues. 

Traduction. 

An  roi,  mon  maître, 

ton  scM'vitour  Adad-sum-nsnr. 
Salut  au  roi,  mon  maître  ; 
(jue  les  (lieux  Asui',  Sin,  Samas,  Nabn, 
Nerpal,  bénissent  très  fort,  très  fort, 
le  roi,  mon  maître. 
Le  soleil  n'a  pas  été  t''cli|)sé.  il  passa. 
Vénus  a  atteint  Mars. 
Le  moment  de  l'apparition  de 
Mercure  est  arrivé. 
In  vent  pas  fort,  s'élèvera. 
Adad  jettera  son  cri'. 
Que  le  roi,  mon  maître,  le  sache. 


1.  Le  tonnerre. 


—  94  — 
Verso. 

TllANSCRIPTION. 

l     ina  eli  Arad-Gu-la 
ai'tlu  sa  sari'i  bê-li-ya 
mi-p-mi-i-ni 
la  u-sali-si-is 
l'}     ina  hu-u|»  lil)-ba-te 
i-niu-at'  ha-ba-su^ 
ina'  qa-at  sarri  bê-li-ya 
is-li  sarru  bù-li 
niu-bal-li-tu 
10    sa  niée  nia'du-te* 


1.  Imuai  pour  imcii. 

2.  Ha-ba-iu    "  guerrier  ».    Cf.    Bézold,    The    Tell-el-Amarna 
Tablais  in  Ihe  British  Musciim,  29,  recto  12. 

Cf.  J.  Halévy,  La  Correspondance  d'Aménophis,  p.  550,  2=  lettre 
d'Abimilki,  267,  recto  12  :  Ina  du-ni  zag  ha-ab-Si. 

3.  Cf.  RM.  2,  462,  recto  4.  Ta  =  ina. 

4.  Héb.  -S'J. 
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Suite. 

Traduction. 

Quant  à  Arad-Gula, 

soi'vitour  (lu  roi,  mon  maili-e,  il  |lo  roi] 

n'a  pas  donné  dinstniclions  [à  son  sujet]. 

Dans  un  liiisoment  âo  co'ur 

le  irucnii'i'  a  profère'  dos  injures 

((u'il  a  lancées  contre  la  main'  du  roi,  mon  maître, 

[alors  (jue|  le  roi,  mon  maître, 

fait  vivre 

tant  de  sons  ! 


1.  La  main,  symbole  de  pouvoir  civil,  religieux  ou  niagiiiuc 
(et  par  suite  guérisseur).  Cf.  les  mains  sculptées,  gravées,  peintes, 
etc.,  (lu  Yucatan  précolombien,  des  Arabes,  etc.,  des  sceptres,  etc. 
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2o.  (K.  78.) 

TuANSCniPïION. 


1     a-na  s;ii'i'i  boli-ya 

arad-ka  Istar-sum-eros 

"""-'  lahn-u  kOnu 

sa  "'  Aiba-ilu 
3     lu-u  sul-mu 

a-na  san-i  bêli-ya 

Nabn  ""  Marduk 

""  Istar  sa  "'  Arba-ihi 

a-na  sarri  bêli-ya 
10     lik-ru-bu 

ina  "™"  XXIX  ^"""^ 

ma-sar-lii 

Verso. 

ni-ta-sa-ni' 

''"  Siii  la  ni-niur 

arbu  J)Q2n  """"  [Ikam 

lini-mu  Bel-su-nu' 

«'"^'  pihatu  ^'  Hi-in-da-nu 


1.  Vers  l'année  648  avant  notre  ère. 


91  — 


2o.  Observation  liiuairr. 

TlUDUCTION. 

Au  roi,  mon  maître, 

ton  serviteur  Islar-sum-pres, 
dicf  fidèle  d'Arbèles. 
Salut  au  roi,  mon  maître  ; 
que  les  dieux  Xal»û,  Marduk. 
Istar  d'Ârbèles, 
bénissent  le  roi,  mon  maitie. 
Le  29  nous  avons  veillé  une  veille. 

Suite. 

nous  n'avons  pas  vu  la  lune. 
Mois  de  Tamouz,  jour  2. 
l'archonte  Belsunu  [étant] 
préfet  de  la  ville  de  Ilindanu. 
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2G.  (K.  297.) 

TUANSCRIPTION. 

1     a-na  sarri  bêli-ya 

arad-ka  Istar-nadin-apli 

sa  ="""'  A-ba' 
5     sa  "'  Arba-ilu 
lu-u  sul-niu 
a-na  sarri  bêli-ya 
'"'  Nabn  ""  Marduk 
"»  Istar  sa  ="  Arba-ihi 
10     a-na  sarri  l)eli-ya 
lik-ru-bu 
iiia  '"""  XXIX  "^'^ 

Verso. 

ma-sar-tu 
ni-la-sa-ar 
bi-id^  ta-mar-ti 
urpati 

""  Sin  la  ni-inui- 
'■^'■lî"  Sabatu  '"""  I  ''^"" 
lim-mu  Bêl-Harran-sa-du-u-a 


' .  Cf.  John's  Assyrian  Deeds.  k-ha  =  dupsarrê. 

Bu.  89-4-26, 9,  recto  2.  ardànika  «'"«'  A-ha  sa  "i  kah-zi. 

Bu.  89-4-26,  16,  recto  8  Kahti  <•"•''  A-ha. 

81-2-4,  113,  recto  2.  Kahti  amel  Bup-sar. 

2.  Héb.  I'S'2. 
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26.  Observation  liouiirc. 

TltAItlCTIO?*. 

Au  roi,  mon  m;iîtro, 

ton  servileur  Istar-nadin-apli, 
les  chefs  des  astrologues  de  la  ville  d'Aibèles. 
Salul  au  roi,  mon  maître; 
que  les  dieux  Nabù,  Mardiik,  Islai'  d'Arhêles, 
bénissent  le  roi,  mon  iniiilre. 

Suite. 

Le  20,  nous  avons  veilb'  une  veille  ; 
à  cause  de  lapparition  d  iiii  nuage, 
nous  n'avons  pu  observer  la  luiu'. 
Mois  de  Cliebat,  jour  I. 
Bel-llarran-sadua,  arclioiile. 
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27.  (K.  88.) 

Tkanscripïion. 

1     a-na  '""'''  irrisi  bcli-ya 
arad-ka  Nabû-sum-iddin 

amel  ,.ab-U-te' 

sa  Ninufi  '" 
5     ""  iVabû  '•"  Marduk 
a-na  ""'^'  irrisi 
bêli-ya  lik-ru-bu 
umu  XIV  ^'"^  niasartu 
sa  ""  Si  11 
10     ni-ta-sar 

Verso. 

i     ""  Sin  atala 
is-sa-kan 


1.  Peut-étve  rab-eèri-te. 
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27.  Eclipse  (le  lune. 

TllADUCTION. 

A  rintendant-général  de  mon  maître, 
ton  sei'viteuv  Nahû-suni-idtlin, 
les  chefs  de  Ninive  ; 
([ue  les  dieux  Nabû  [el ]  Marduk 
bénissent  l'Intendant-ijénéra!  de  mon  maître. 
Le  li,  nous  avons  observé  la  lune  ; 

Suite. 

elle  s'est  obscurcie. 
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28.  (85-1-18,  7.) 

THANSCRIPTION. 

1     ii-na  cli  atal' 

sanisi  sa  sarru  is-pu-ra-an-ni 

uiii-ina  i-sak-ka-nu 

ul  i-sak-ka-nu 
5     a-mal  pa-n'-is-tu 

supra  atal  samsi 

ki-i  sa  ''"  Siii 

a-na  qatâ-ya 

ul  a-si 


1.  Atalû  est  du  gén.  masc. 

Cf.  83-1-18,  109,  lecto  4.  i7ia  cli  atalc  an-ni-i-e  sarru  ipalah. 
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28.  Eclipse  soldirc  cl  présages. 

Traduction. 

Au  sujet  de  1  éclipse  solaire, 

le  roi  m'a  demandé  ceci  : 

«  Aiira-t-elle  lieu  ? 

«  n'aura-t-elle  [>as  lieu  ? 

«  envoie  la  parole  de  l'Oracle  ». 

[je  Véponds]  : 

«  L'éeli|)se  solaire  et  lunaire, 

«  à  ma  connaissance,  non  ». 


—  104  — 
Verso. 

TtlAKSCIUI'TION. 

1     it-ti-i 

la  ih-hi-iiia 
u  ani-ku-ut-iiia 
ul  a-laiii-mad-su 
5     en-na  as-su  sa  ailii 
masai'tu  sa  ''"  sarnsi 
su-u  u  saiTu  ina  siri  su-u 
a-na  nitih-hi  ana  sarri 
as-pu-ra  um-ina 
10     sarru  uznâ' 
lis-kun-nia 
ki-i  i-ba-as-si 
u  ki-i  ia'-te 


1.  Man  marque  le  duel  dejn. 
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Suite. 

Tradictio^. 

Aucun  prodige  ne  s'est  nianit'esté. 

Je  nie  suis  couclié  à  terre' 

et  je  n'ai  rion  appris. 

Donc  pour  ce  (pii  en  ce  mois 

concerne  l'observation  du  soleil, 

c'est  ce  [que  j'ai  dit  au  recto.  |. 

Quant  au  roi  en  campagne,  voici  : 

au  roi  j'ai  à  ce  sujet  dit  par  un  message 

«  Que  le  roi  écoute  et  agisse 

«  conformément  à  ce  qui  est 

«  et  selon  ce  qu'il  sait  déjà.  ». 


l.  Sous-entendu  "  pour  observer  n. 
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Noms  propres  (riioiiinios. 


Adatl-sum-usiir 

Arad-giila 

Ari.' 

Asur-i'isFia 

Balnsî     . 

Balasii     . 

Barikilu  . 

Bcl-idiliii 

Bcl-ukin. 

Ea-zir-kisa 

1(1(1  ina-ali  II 

[Iniinurjaiiiii    . 

lua-kibi-Bêl     . 

Istar-ilFiri 

Istar-nadin-apli 

Istar-sum-cres 

Marduk-suni-iddiim 

Nabîi-iklim 

Nabû-kuiluni-usur 

Nabû-sallim     . 

Nabïï-siiiu-iddina 

Salailii    . 

Saiiias-B(~l-iisiu' 

Sainas-iiiitn-iiballit 

Tiikni.idi 

Urizâ 


rages. 
92 


58 


52 
22 
20 
42 
2G 
5G 
22 
56 
46 
98 
96 
48 
42 
74 
22 
60 
54 
52 
64 
22 
58 


Noms  propres  de  femmes. 


Illlmbrisri 


42 
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Noms  d'Archontes. 

Pages. 

Bël-Harrau-sadûa 44.  98 

Bëlsunu 96 

Noms  de  foiietioiinaircs. 

Dupsar 42.  98 

Erib-bît 56 

Hazâuu 38.  46 

Irrisu 100 

Kipâni 68 

Mâr-sipri         ........  26 

Mutir-putu 22.  48 

Pihâtu             30 

Sakuii 52 

Sanûte 60 

Turtanou         ........  60 

Noms  de  profession. 

Kallapaiiii 40 

Kibsiauu.         ........  » 

Naugarë 56 

Noms  de  tribus. 

Amukauu 42 

Noms  de  pays. 

Andial 26 

Asur       .........  n 

Harilai    .........  48 

Hiibkai 26 

Kusai 62 
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Lal)a(lu(Jri 

Lapiai 

Musasirai 

Niniiâ 

Ukai 

Uiartii 

Zamiia 

Zikiiai 

Zikitia 


faces. 
hl 

22 

20 

1(10 

5  s 

2C. 

(i2 

211 


Noms  do  villos. 


Araiilja  . 

Arlia-ilii . 

Hanla      . 

Iliiiilami. 

Kuiiiai 

.Milkia(lskia): 

Sihaua     . 

l'asi 

Ira 


Ma.ll)ar 


Noms  (le  districts. 


Salle  des  fêtes. 


()0 

îKi 
5.S 
o8 
20 
2G 
58 


20 


Akîti 


Adnit'ui 
Kitiiiiiri 


Temples. 


R4 


Kabsi 
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îlomimeiits. 


Mesures. 
Qa 

Talismans. 

Lilisi 

Lusummisu     .         .         .         .         . 

Vêtements. 

Kiizippt  ...         .        .        . 

Planètes. 

Dil-had 

Gud-ud 

Lu-bad 

Mois. 


64 


74 


80 

78 


70 


92 


Ayaru 

=^ 

avril-mal 

44 

Siiuâun 

= 

mai-juin 

86 

Dûzu 

= 

juin-juillet    . 

96 

Ulula 

= 

août-septembre     , 

86 

Ai'ahsaniiia 

== 

octobre-uovenibre. 

90 

Kisliiiui 

= 

novembre-décembre 

)) 

Stibatu 

^ 

janvier-février 

98 

GLOSSAIRE. 


Âhc  Amiâk 

AiUuiiiis  Aunî 

AJi  Auiii'u 

Adû  Aiiuuri(],  aiiiuisiiii 

Agâ  Aijbrmi 

Ahpiti  Aradki 

Akio  Arba 

Alaiiiiiiail>a  Ardâuika 

Alikiiia  Anlisii 

Allakaiini  Ardu 

Alpû  Arliu 

Altaiiar  Arkûti 

Altapra  Asâlsuinâ 

Alu  Asapar 

A  mal  Asappara 

Aiuflu  Asapra 

Aiiikûtiiia  Assapra 

Aniniaka  Asar 

Ain  mai'  Asi 

Amiir  Asipûti 

An  Asine 

Ana  Aspur 

Anaku  Aspura 

Auinii  Aspurauui 
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Assii,  Assiim  Attauasu 

Atalu  Attunu 


Bâdi  Bêlika 

Baui  Bëliya 

Basi,  Basi  Bîd 

Bel  Bila 

Belânui  Bithalli 

Bëlësuiiu  Birsu 
Bèlia 


Dabahu  Dibbi 

Dâna  Diuâu 

Dauuu  Dîui 

Dârâti  Dullu 

Dâttu  Dullusu 


Esii'tu  Euua 

Ekal  Epâs 

Ekalisu  Epasûni 

Eli  Epusu 

Elisu  Epûsuni 

Emukiku  Erabiini 

Emiikisu  Erib 

Einuruni  Etarba 

Enâya  Etarbûni 
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Gabbu 
Gabra 
Gamera 


Habasu 

Habuliui 

Hadute 

Halsë 

Halsêkimu 

Halsëui 

Hamsa 


H 


Gainmarûui 

Gamiir 

Gusurê 


Haiiiiii.' 
Ha  ira  u 

HÎP 
Hri.l 

H"l> 

Hursaiii 


lâsi 

la'te 

Ibâssi 

Ibbima 

Ibsimu 

Idât 

Iddubâssu 

Ikablnisu 

Ikarral) 

Ikassad 

Ikitibliiuiisu 

Iktibi 

Ilâni 

Illak 

IllakaDiiiia 

lUikuui 


Imâlliku 

Imittu 

Immati 

Immerë 

Iiuiiat 

Iiia 

Inaddi 

luasâr 

luâssi 

I  nui  pas 

Il)anas 

Ippitîmma 

Ippusii 

Ipsa 

li|al)iu 

Iqbûui 
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Iqqal)uni 

Isakansu 

Isakkauu 

Isatu 

Iskim 

Iskuuauui 

Ispurauasiui 

Ispurâuui 

Ispuruuiûi 

Isqiisu 

Isrâ 

Issakkau 

Istii 

Isuui 

Isinis 

Isisu 


Isli 

I  su  h  lira 

Lsiu'i 

Itaka 

Ital 

Itâlkîiui 

Itanaiiasi 

Ittalak 

Ittalkimima 

Ittaïuar 

Itti 

Ittidiu 

Ittimali 

Izahilii 

Izkui'u 

Izzâz 


Kakkab 
Kazara 
Këuu 


Kî 

Kima 


Kurlju 


La 

Lapituni 
Libbaka 
Libbate 


Libbiiua 
Lil)biiii 
Jjibbisimu 
Libbu 
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Liddimini 

Likrubu 

Lillikuui 

Liiiinui 

Limnu 

Liimittu 

Lipûs 

Lipusu 

Liskuu 

Lismeka 

Lispura 

Lisruku 

Lisiir 

Lu 

Luliilii 


Lubiluni 

Luilarî 

Lullik 

Lurainimasi 

Lusahiru 

Lusalliiu 

Lîisatbiu 

Lusesûni 

Lûtâddin 

Lîitakrûb 

Lutâl)ka 

Lutib 

Lûdi 

Lûidi 


M 


\[â 

Maditum 

MaMutu 

Mabrî 

Mala 

Manuii 

Mal- 

Masartu 

Mâsu 

Mât 

Mâtâ 

Matiui 


Meliksu 

Moiiieiii 

Miemîui 

Milku 

Miuu 

Muballitu 

Muhlji 

Mulihini 

Muhhiya 

Muhui 

Mïïk 

Musi 
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Namur 

Na])liar 

Napsati 

Nàr 

Narkabti 

Nidaua 

Ninmr 

Niuâssai- 

Nipâs 

Nipûs 

Nipusûni 


Nîri 

Nirite 

Nisë 

Nispuru 

Nitalak 

Nitasâr 

IN'îttasar 

Niqè 

Nûg,  Nûk 

Niisallime 


Paggalliuu 

Pân 

Panisa 

Paniti 

Pauiya 


Paristu 
Pirsu 
Pisirsu 
PShru 

Pùti 


Qarittum 
Qilt 


Qataya 


Rabïï 

Rabîîti 

Rabûtisu 


Rigimsu 
Rissunu 
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Sa 

Sakîn 

Sâkiia 

Sal 

Salasu 

Salie 

Sâlmaui 

Saranisa 

Saïuuu 

Sauâte 

Sarru 

Satariti 

Seru 

Sikuu 

Silasa 

Siua 


Siprë 

Siprëya 

Su 

Subtisa 

Sukûuu 

Sulmu 

Suiuina 

Suniaui.suuu 

Suiuiti 

Suprâs 

Suprâssu 

Sui)urma 

Sussu 

Sïït 

Siitûni 

Sutur 


Sadiri 
Sahiri 
Sanianu 
SauL'u 


Sessii 

Siba 

Sise 


Sabë 


Siri 
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Tahumekunu 

Tamarti 

Tammanni 

Tainsî 

Tariinsi 

Tasliinâti 

Taspur 

Taspura 

Tatamara 


Tërab 

Tepusu 

Tetiki 

Tetipus 

Tisu 

Tûra 

Tûsal) 

Tiisâ 

Tusabatauiâ 


Tâbu 
Temu 
Tëusunu 


Tîmma 
Tûb 


U 

Ukîunîini 

Uktatalauui 

Ul 

Ulâ 

Uniâ 

Unnua 

Ummu 

Urad 

Urpatu 


Usalliimiiii 

Usâusû 

Usâtbûni 

Usesânni 

Usahsîs 

Usibila 

Ussitîk 

Utamesi 

UzÛQSUUll 

Uzzabita 


Umu 


Unie 


Zî 


Zikaru 


ERRATA. 


P.    3.  Note  3,  lisez:  Ainsi    ^h    ,  forme  archaïque  île  ^10  «  terre». 

P.  30.  1.  8.  au  lieu  de  paJjaii  lisez  pihati. 

P.  32.  1.  9.  —    —  fêniiunu  —    i/nSunu, 

P.  44.  1.  5.  —    —  iparras  —    iparras. 

P.  46.  verso        —    —  in<i         —    iMu. 

P.  47.  suite         —  —  au  temple —  du  temple. 

P.  58.  1.  2.  —    —  hurhii     —    kurhu. 


-^^\ 


•f^ 


^  / 

*,  V 


V^.,rJ3a» 


^ 


y 


i 


\ 


SS^l^nA  Jt 


^^ 


>«-. 


,<*^ 


^ 


^<a«,^^  ^ 


►J    00 


UmVersity  of  Toronto 
Library 


DO  NOT 

REMOVE 

THE 

GARD 

FROM 

THIS 

POCKET 


Acme  Library  Card  Pocket 

Under  Pat.  "Rrf.  Index  File" 

Made  by  LIBRARY  BUREAU 


',AT  / 


r 


V'   X 


>^   ^    7    V^ 


,^  -  ■    ^*  :. 


r.  iX 


^^m:? 


-■*é-.   f 


4.  <, 


^^i .  • 


ft-1 


